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Faites vos jeux 
pour les Oscars!

^ La 58e cérémonie de remise 
des prestigieux Oscars, lundL or­
ganise par l’Academy of Motion 
Pictures Arts and Sciences (lire 
Hollywood), pourrait nous ré­
server bien des surprises, la pre­
mière étant la présence de Fre- 
derico Fellini qui a accepté de 
remettre la statuette du meilleur 
réalisateur.

par Louis-Guy LEMIEUX

Deux autres surprises et une 
déception: pour la première fois, 
selon mon prétentieux jugement, 
un film tourné dans une autre 
langue que l’anglais pourrait re­
cevoir un Oscar (Kurosawa, meil­
leur réalisateur pour “Ran”); au­
tre première, une comédienne de 
race noire pourrait se voir dé­
cerner l’Oscar de la meilleure ac­
trice (Whoopi Goldberg dans “The 
Color Purple”). La déception, c’est 
1 absence dans les mises en no­
mination de Woody Allen et de 
son film (le film de l’année): “The 
Purple Rose of Cairo”; Woody 
Allen n’a jamais caché son mépris 
pour l’académie et cette cé­
rémonie d’auto-encensement.

Dans ce genre d'occasion, on 
peut prédire et gager sur qui ga­
gnera à partir de cntères d’ordre 
sentimenul ou technique. On 
peut aussi faire carrément ses 
choix au nsque de se tromper; 
faire des choix à partir de cntères

A qui iront 
les Oscars?
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d’excellence est plus amusant. 
Voici les miens.

Le meilleur film

“The Color Purple” remportera 
l’Oscar du meilleur film parce que 
l’histoire est superbement ra­
contée dans la grande tradition 
hollywoodienne et ne craint pas 
de jouer sur l’émotion vraie. En 
outre, le sujet est original et met 
en vedette des héros de race noire, 
ce qui est rarissime au cinéma

améncain. Ajoutons à cela que le 
réalisateur s’appelle Steven Spiel­
berg, qu’il est le roi du box office 
et que l’industrie du cinéma se 
culpabilise déjà de l avoir oublié 
comme meilleur réalisateur.

“Out of Africa” de Sydney Pol­
lack, “Witness” de Peter Weir et 
“Pnzzi’s Honor” de John Huston, 
tous de genres différents, peuvent 
aussi bien se sauver avec l’Oscar 
sans que personne crie au voleur. 
“Kiss of a Spider Woman”, n’a 
aucune chance parce que c’est un 
film d’auteur

Le meilleur réalisateur

Personne ne peut battre le 
vieux réalisateur japonais. Avant 
même d’avoir vu le film “Ran ”, à 
la seule lecture du livre du tour­
nage, on savait déjà qu’il s’agissait 
d’un chef-d’œuvre signé Ku­
rosawa. Les membres de l’a­
cadémie ne s’y sont pas trompés 
en changeant les règlements pour 
accueillir cette coproduction fran­
co-japonaise. Tous les autres réa­
lisateurs en nomination (Babenco, 
Pollack, Huston, Weir) seront les 
premiers à se lever pour applaudir.
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Le coeur qui cogne comment réussir à vaincre indifférence et préjugés.

“Le coeur qui cogne”

Quand il faut vaincre 
l’inertie des pouvoirs

Whoopi Goldberg et le film dans lequel elle joue “The Color Purple" sont de bons choix dans votre 
jeu.

EN NOMINATION POUR 1 1 PRIX 
DE L’ACADÉMIE

— dont —

MEILLEUR FILM 
MEILLEURE ACTRICE - MERYL STREEPl

^ Moins d’un an après sa pré 
sentation au Public Theater de 
Jœ Papp, à New York, “The Nor­
mal Heart” de Lairy Kramer, que 
Tune Magazine vient de déclarer 
“pièce de l’année”, prend Paffiche 
à Québec, à l’Implanthéâtre. Jac­
ques Lessard et Simon Fortin en 
signent la traduction qui est jouée 
jusqu’au 6 avrU, par le Théâtre 
Repère sous le titre “Le coeur qui 
cogne”,

par Martine R.-CORRIVAUL T

Le sujet, l’apparition il y a deux 
ans en Amérique du Nord d’une 
maladie mortelle appelée “SIDA” 
dépistée, à l’épxxjue, parmi la 
communauté homosexuelle, ne 
manquera pas de causer des ti- 
tillements à certains. Mais le mal 
n’est qu’un prétexte: ce dont parle 
la pièce, c’est beaucoup plus de la 
bataille que doivent mener tous 
les hommes, dans la sœiété mo­
derne, contre l’immobilisme des 
pouvoirs en place.

“C’est éminemment une pièce 
sur le pouvoir, qu’il soit politique, 
journalistique, médical ou autre”, 
précise Jacques Lessard qui a dé­
couvert l’ouvrage par hasard, 
dans une librairie d’aéroport, sous 
une publicité racoleuse annonçant 
une pièce de théâtre sur le SIDA.

Ceux qui sont 
là pour jouer
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“Cette pièce qui semble nous 
parler d’une épidémie mortelle 
nous parle d’une maladie encore 
bien plus envahissante: la dé­
mobilisation, l’indifférence des 
hommes les uns envers les autres, 
l’égoïsme, la peur do s’impliquer”, 
explique le comédien qui dirige la 
production du Repère et y tiendra 
le rôle de Ned, l’écnvain terrorisé 
par l’apparition de la maladie dans 
son milieu.

Changement au programme

La saison du Théâtre Repère 
prévoyait, à ce moment-ci, la 
création d’un texte collectif que 
l’on avait nommé “US”. L’équipe 
des comédiens avait été retenue et 
dès le retour des congés des Fêtes, 
le travail devait commencer. Mais, 
en bouquinant dans une boutique 
d’aéroport pendant les vacances, 
le directeur artistique trouve “The 
Normal Heart ’ et commence à lire 
le texte, par curiosité.

Cost le choc, la révélation, le 
coup de foudre: "Un véritable ca 
deau, s cnthousia.sme encore le 
comédien. lout ce que nous 
comptions dire avec “US” était là, 
magistralement écrit, habilement 
construit. Je l’ai fait lire aux au 
très membres de la compagnie et 
nous avons commencé la tra 
duction en remuant mer et monde 
pour obtenir les droits”,

Kramer est un romancier amé­
ricain (il a connu le succès avec 
un ouvrage intitulé “Fagots” à la 
fin des années 1970), mais il vit en 
Angleterre. Après lettres, té­
léphones et échanges avec l’au­
teur qui s’informe au Conseil des 
arts sur le sérieux de la compagnie 
théâtrale qui veut produire, qui 
veut traduire sa pièce, il donne 
son accord

La distribution complétée, les 
répétitions commencent avec la 
traduction que l’on retouche au 
besoin Et l’équipe du Repère sa­
voure pour une fois le plaisir d’ê­
tre un “petit théâtre”: c’est la 
beauté de l’affaire. “Nous, les 
compagnies qui fonctionnons à la 
mitaine, nous pouvons nous re- 
virer de bord rapidement, changer 
la programmation pour répondre 
à un hasard, à la nécessité d'un 
coup de cœur .”
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En nomination 
pour 4 «OSC.ARS»

— donl —
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Entrevue avec le ministre québécois des Conununications Richard French

Pour une politique de promotion plutôt 
que de défense de la langue française
^ La protection de la lan({ue 

française et de l’identité culturelle 
du Québec dans les années 1980-90 
ne doit plus passer par la voie 
législative, comme les lois 22 et 101 
des années '60 et *70, mais par une 
philosophie de “promotion” de la 
culture populaire (culture de mas­
se), telle la télévision, le disque et le 
cinéma.

par Yves BERNIER

"Ces mesures législatives unt 
permis de conscientiser les Qué­
bécois, francophones et an 
glophones. sur l’importance de sau­
vegarder la langue maternelle, ga­
rant de notre avenir distinctif au 
Canada et en Aménque du Nord, 
mais il est maintenant temps de 
passer à une autre étape", de sou­
ligner le nouveau ministre des 
Communications du Québec, M. 
Richard D. French, cette semaine, 
lors d’une entrevue au .SOLEIL

La philosophie qu’il entend met­
tre de l’avant dans les compétences 
de son ministère et en col- 
labfjration très étroite avec sa col­
lègue des Affaires culturelles, Mme 
Lise Bacon, visera davantage, pré­
cise M. French, à "aider” à l’a­
vancement des carrières d’artistes 
québécois comme les Pierre Ber 
trand, Paul Piché et Pierre Huet, 
p<)ur ne nommer que ceux-là, plu­
tôt que de légiférer ou réglementer 
l’usage du français ou de l’anglais 
au Québec

Mais sur l'avenir financier et gé­
néral de Radio-Québec, un de ces 
instruments de promotion dont il 
parlait et qui relèvent directement 
de sa juridiction, le ministre s’est 
refusé à tout commentaire, no­
tamment quant aux coupures bud­
gétaires de 10 pour 100 dont nous 
parlions dans nos éditions de jeudi.

Il a tout simplement indiqué qu'il 
ne voulait pas prendre l’habitude 
de commenter des parties dé 
tachées des crédits de son mi­
nistère, qui seront rendus publics 
dans quelques jours 

Il a quand même précisé qu’il 
rencontrerait aujourd’hui le conseil 
d administration de Radio-Québec 
au sujet de ces coupures et des 
solutions envisagées

Après ses premiers 100 jours au 
ministère, .M. French n’a même pias 
eu le temps de changer le décor et 
les tableaux qui ornaient le bureau 
occupé par son prédécesseur, mais 
il a quand même trouvé le temps 
d établir avec ses collaborateurs, 
ses sous-ministres (qui demeurent 
les mêmes pour l’instant), une liste 
des priorités de son ministère pour 
les six à huit mois à venir.

La première de ces priorités est 
la présentation d’un projet de loi 
sur la publicité gouvernementale, 
"dont l’ancien gouvernement a 
abusé à son profit”.

"Pour la première fois, nous al­
lons essayer de créer un cadre 
réglementaire qui tentera de dé­
finir ce qui est légitime et ce qui est 
propagande: par exemple, le gou­
vernement péquiste faisait souvent 
produire des annonces publicitaires 
pour la télévision qui ne vantaient 
que les programmes partisans du 
pouvoir et qui leur étaient fa­
vorables”. explique-t-il

"Le gouvernement a le droit et le 
devoir de faire connaître ses prio­
rités qui touchent l’ensemble de la 
société qu’il représente. Mais il n’a 
aucun droit, il n’a que des devoirs 
quand on parle d’essayer d’in­
fluencer le choix du public sur ce 
qu’il pense des politiques gou­
vernementales.”

Sans donner de chiffres, le mi­
nistre a indiqué clairement qu’il 
avait déjà réduit "considérable­
ment” les budgets de publicité gou­
vernementale, en soulignant qu’il 
passait son temps à refuser chaque 
semaine des projets de campagnes 
publicitaires "paresseuses et trop 
faciles”

Il trouve, par exemple, in­
concevable que son ministère dé­
pense des sommes importantes 
pour annoncer dans les journaux à 
grand tirage ou à la télévision des 
programmes gouvernementaux qui 
s’adressent à des groupes par­
ticuliers de citoyens qui ont à leur 
disposition des instruments d’in­
formation directs où il serait plus 
efficace d’annoncer, à des coûts 
inférieurs

Autres dossiers

Parmi les autres dossiers qui le 
préoccupent, M. French s’est dit 
entièrement d’accord avec son pré­
décesseur, M. Jean-François Ber­
trand, pour dire que l’entente Fran 
ce-Québec sur les programmes de 
télévision (TVFQ 99) était une en­
tente à sens unique et que la pro­
duction québécoise y perdait au 
change. Si les câblés québécois 
consomment a.-ôOC heures de pro­
grammation française par année, 
en heures de pointe, les Français en 
voient à peine 100 en heures creu­
ses.

Par contre, il s’est dit heureux de 
l’entente avec le consortium eu­
ropéen satellisé, "TV-S, qui passe 
nos émissions aux heures de gran­
de écoute. "Cette entente que j’ai 
cosignée avec mon collègue fé­
déral. M. Marcel Masse, s’inscrit 
justement dans la “promotion”, 
une philosophie de leadership pour 
notre industrie audio-visuelle.” Le ministre des Communications Richard French.
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LE POINT
“GINGER ET FRED est un indispensable chef-d’oeuvre.”
LE MONDE
“GINGER ET FRED est aussi un grand film d’amour.”
TELERAMA
“On rit, on pleure, on est heureux, parce que ^
FELLINI nous a régalés d’un nouveau chef- d’oeuvre.”
LE NOUVEL OBSERVATEUR
“Sur l’amour et la vie én général, MASTROIANNI et MASINA 
disent des choses bouleversantes. C’est le bonheur.”
LE FIGARO MAGAZINE
“Ce film est de la race des chefs-d’oeuvre.’’
LIBÉRATION —“GINGER ET FRED un beau film émouvant.”

»

?52 St Joseph est

“LES AMOURS D'UNE 
CAMPAGNARDE A N.Y.”

ART’UALITÉ
Kurosawa

b ROME (AFP) — Après Ran, 
un film sur la peste en Europe au 
XVlIIe siècle: le metteur en scène 
japonais Akira Kurosawa a exposé 
ses projets de tournage en Europe 
lors d’une rencontre avec cinéastes, 
critiques et journalistes à Rome, à 
l’occasion de la présentation de son 
dernier film.

Avant la peste, Akira Kurosawa 
compte terminer le tournage d’un 
documentaire sur le théâtre nô ja­
ponais, commencé avant Ran. “De 
toute façon, avant de commencer 
un film, je dois oublier celui que je 
viens de terminer. Et en ce moment, 
je dois suivre la présentation de Ran 
dans différents pays. Il est donc 
difficile de l’oublier. Et puis, ajoute- 
t-il. je me suis fatigué pendant le 
tournage de mon dernier film.”

Bourse CMQ
b Le Club musical de (^ébec 

récompensera par une bourse de 
$250 la meilleure interprétation d’u­
ne oeuvre canadienne au Concours 
Noêl-Vallerand qui doit avoir lieu 
prochainement

Cette compétition, destinée aux 
jeunes instrumentistes à cordes — 
violon, violoncelle, alto et cont­
rebasse — relève d’une initiative de 
l’Orchestre symphonique de Qué 
bec. qui entend ainsi honorer la 
mémoire de son ancien directeur 
général, décédé l’été dernier

Par ce geste, le CMQ veut ap­
porter sa contribution à l’évolution 
de la vie musicale canadienne et à 
promouvoir la diffusion des oeuvres 
de nos compositeurs.
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Kurosawa exprime de nouveau son pessimisme face ài'humanité

opéra
I CINEMA I

RAS. Dnune épique réalisé par 
Akira Kurosawa. Scén.: Kurosawa 
PhoL: Takao Saito, Masaharu Ue- 
da Mus.: Toru Takemitsu exécutée 
par l’orchestre symphonique de 
Sapporo Production franco-ja­
ponaise. Int: Tatsuya Sakadai. 
Akira Terao, Junpachi Sezu. Ryu 
Daisuke. Japonais. 1985, couleur, 
2h43. Dolby Stereo. En version 
française. Aux Galeries de la Ca­
pitale. salle 3.

4 A 75 ans, pour son 27e nim, 
après sept ans de mûrissement, 
Akira Kurosawa a réalisé avec 
“Ran” un somptueux opéra guer­
rier inspiré librement du roi Lear.

Comme dans “Kagemusha", son

avant-dernier film, où était déjà 
présent le thème de la guerre entre 
un père et son fils. Kurosawa a 
écrit et filmé une oeuvre pessimiste 
sur l’avenir de l'humanité. On a pu 
dire de ce cinéaste démesuré qu’il 
“convoquait les dieux pour être les 
témoins du désastre qui frappe les 
hommes par la faute des hom­
mes ’’

Le film a été rendu possible grâ­
ce à la collaboration exceptionnelle 
entre “l’empereur’’ japonais (c’est 
le surnom de Kurosawa au Japon) 
et le producteur indépendant fran­
çais Serge Silberman (le financier 
de la plupart des films de Luis 
Bunuel) Le budget du film est 
d’environ 510 millions et, fait uni­

que dans l’histoire du cinéma, ce 
film “étranger” a été mis en no­
mination à Holl>’wood pour l’Oscar 
du meilleur réalisateur

Les fils Indigttes

Le cinéaste nous transporte à la 
fin des “principautés beUigérantes” 
(1467-1582), époque durant laquelle 
les différents clans de l’archipel 
japonais se livTent des luttes 
acharnées pour sauvegarder leur 
suprématie.

Un grand seigneur, Hidetora 
Ichimoni (Nakadai, le comédien fé­
tiche de Kurosawa et extra­
ordinaire dans ce rôle), se sentant 
diminué par la vieillesse, décide de

Peter (le fou) et Tatsuya Nakadai (le seigneur) dans une scène de “Ran".

se retirer au profit de ses trois fils 
Croyant que les liens de sang en 
feront des alliés étemels, il sépare 
son empuo en trois parties et ins­
talle ses fils dans chacun des trois 
châteaux qu’il possède.

Le plus jeune des trois fils se 
révolte contre cette décision en 
avertissant son père que, frères de 
sang ou pas, les nouveaux sei­
gneurs n’auront nen de plus pressé 
que de se battre pour plus de puis­
sance et qu’ils n’attendront même 
pas la mort du père. Outré par ces 
paroles qu’il juge sacnièges, le 
vieux seigneur déshérite et bannit 
son fils cadet

Le seigneur Hidetora avait mané 
ses deux fils aînés aux filles des 
chefs de clan qu’il avait vaincus et 
tués pour s’appropner leur do­
maine. L’une d’elles, l’épouse du 
fils aîné, s’est jurée secrètement de 
se venger et de détruire la famille 
d’Hidetora Se servant de ses char­
mes, elle monte les deux frères 
aînés l’un contre l’autre et bientôL 
la prophétie du fils cadet se réahse. 
c’est la guerre.

Ce sera le fils déchu qui viendra 
au secours de son vieux père qui 
erre, abandonné et fou, dans les 
ruines de ses anciennes pos­
sessions. Mais n’est-il pas trop tard 
pour changer le destin tragique de 
ces hommes?

Le chemin de l’homme

Deux phrases reviennent dans le 
film, qui résument la pensée du 
cinéaste-auteur: il n’y a “ni Dieu, ni 
Bouddha" pour influer sur les actes 
des hommes; et “l’homme se trom­
pe toujours de chemin.. ”

Kurosawa situe ses drames épi­
ques dans des époques médiévales 
mais son propos est profondément 
contemporain. Dans toutes ses en­
trevues récentes, le danger, la folie 
du nucléaire, revient sans arrêt. La 
scène où le soleil devient noir à la 
mort du chef est fort révélatrice et

hautement cinématographique à ce 
sujet

Techniquement, chaque film de 
Kurosawa fait faire au cinéma un 
pas en avant .Mais sa maîtresse de 
la technique est toute entière au 
service de ses recherches es­
thétiques. Il cherche la beauté ul­
time dans chaque geste, dans cha 
que image Ses costumes et ses 
décors doivent être d’une fidélité 
totale à leur époque, on a pu l'ac 
cuser de ne trouver beau et vrai 
que ce qui coûte très cher

Kurosawa est devenu le maître

incontesté des chevauchées épi­
ques et des combats, avec des mil­
liers de figurants, réglés comme 
des ballets classiques “Ran" at­
teint un sommet dans ce domaine. 
Pourtant sa violence est plus poé 
tique (toute dramatique) que cruel 
le ou sadique.

“Ran" dure près de trois heures 
et passe comme une petite heure. 
C’est après que la vision du film 
devient obsédante et plus belle en­
core. C’est le propre des grandes 
oeuvres cinématographiques

Louis-Guy LEMIEUX

Scène de "Ran” de Kurosawa: une transposition japonaise du Roi 
Lear.
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Des films tels qu’ils devraient être vus... plus grands que nature
““Anne Trister” est un film des grands festivals internationaux 
Louise Marleau n'a jamais été aussi belle Un très beau film 
d auteur " Louis-Guy Lemieus - Le Soleil

“Les plus belles images du cinéma québécois. ’’
Pichard Gay - Bon Dimanche
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Sélection Officielle'^

36'Festival International 
du RIm de Berlin j§

LOUISE MARLEAU 

ALBANE GUILHE

ALLEZ VOIR CE FILM!
FAITES-VOUS UN GRAND PLAISIR! 17=
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N’ALLEZ PAS VOIR L’AMOUR ‘en douce’ 
ALLEZ-Y FRANCMEMENT! IL LE MËRITL

PARIS: CESAR du MEILLEUR FILM FRANÇAIS 
HOLLYWOOD: en nomination MEILLEUR FILM ETRANGER

EMMANUELLE BÉArT] DANIEL AUTEUI^

“Du charme avec Emma­
nuelle Béart et Sophie Bar- 
jac, de la drôlene avec Jean- 
Pierre Marielle et Daniel 
Auteuil: cette comedie sen­
timentale pleine de fraî­
cheur. d humour et de ten­
dresse, a tous tes atouts 
d'un très agréable diver­
tissement
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OU LES AVENTURES DE 3 PLAYBOYS ET LEUR BÉBÉ

“Inutile d'ajouter que les 
acteurs sont parfaits 
Comment pourrait-il être 
autrement sous la direction 
habile d EDOUARD MOLI- 
NARO?

"Emmanuelle Bearl est si 
jolie a regarder qu on ne s en 
lasse pas Un excellent di­
vertissement pour tous les 
amoureux... du cinéma*
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^GUNG-HO [S
LA COMEDIE SANS FREINS

GUNG-HO. une comedie et un 
montage énergiques!"

Torn Sabolis — Dallas Time Herald
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Après L'EMMERDEUR ' èl 
LA CAGE AUX FOLLES " 

le nouveau Mm de MOLINARO

JEAN-PIERRE MARIELLE • SOPHIE BARJAC 
ROGER DUMAS • BLANCHETTE BUNOV

Producivwft
FRANCOIS CHAVANE ALAiN PQiRÉ

Le rire 
Les amants 
Les amis 
Les combats 
Le dialogue 
Les blessures 
La jalousie 
La passion 
Le stress

La vraie vie

UNE PRODUCTION DE X»MN HUGHES
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Au Grand Dérangement

Un printemps en chansons
g n y a de la chanson dans Pair, 

ce printemps, au Théâtre du Grand 
Dérangement.

Lt S« e I ^ScSMtt Oetclâéets

parLouiM TANGUAY

En effet, après la présentation de 
la pièce Someting Red (jusqu'au 29 
mars) et du spectacle de l'hu­
moriste Denis WetterwaJd, les 1er 
et 2 a\Til, la petite salle de la rue 
Saint-Stanislas, dans le Vieux-Qué­
bec, recevra successivement cinq 
auteurs-compositeurs-interprètes.

C'est ce qu'a laissé savoir, au 
cours d'une conversation té­
léphonique, Pierre Jobin qui agit 
comme producteur de ces spec­
tacles.

Le premier sera Pierre Lé- 
toumeau, du 3 au 13 avril, avec le 
spectacle qu'il a présenté d'abord à 
l'Anglicane, à Lévis, à la fin de 
janvier, et puis pendant trois se­
maines au Café-théâtre du Quar­
tier latin à Montréal

Du 15 au 20, la scène sera ré­
servée â Suzanne Jacob, avec ses 
chansons et scs textes.

Pour les deux semaines sui­
vantes, soit du 22 avril au 5 mai, ce 
sera au tour de la chanteuse d'o- 
ngme allemande Eva. qui sera ac­
compagnée de deux musiciens.

L'élément découverte de cette 
programmation sera probablement 
la venue à Québec pour la première 
fois de Jean Sommer, un artiste

français qui. au coure des 15 der­
nières années, a enre^tré près 
d'une dizaine de microsillons, mais 
n'est presque pas connu icL

Pour la dernière semaine de mai, 
nen n'est encore confumé, mais 
Pierre Jobin tente de convaincre 
Laurence Lepage, un chansonnier 
qu'on n'a plus entendu depuis un 
bon moment, de venir chanter â 
Québec.

Les présentations auront lieu 
donc du mardi au dimanche â 20h, 
et pour ce qui est des lundis-bé­
néfices du Grand Dérangement, 
une seule date est fixée, celle du 24 
mars, qui sera une soirée d'en­
tretien et de lecture avec la comé­
dienne Andrée Lachapelle. L< {>esct>«ii«âSuzêitne JACOB

En nomination pour 4 Prix de l’Académie 
Incluant: MEILLEUR RÉALISATEUR

MEILLEUR FILM ÉTRANiæR DE L’ANNÉE
—SOCIÉTÉ NATIONALE DES CRITIQUES DE CINÉMA AMÉRICAIN 

—L A. FILM CRITICS CIRCLE —NATIONAL BOARD OF REVIEW
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"RAN est un mot d'ordre, de précision et 
de maîtrise... Deux batailles qui risquent 
d’être gravées longtemps dans la mé­
moire des cinéphiles.
RAN ressemble à un opéra d'images et de 
son... Un très grand film.”

— Luc Perreault. La Presse

’’Visuellement magistral... 9 sur 10.”
Richard Guay, Bon Dimanche

'D’une hallucinante beaute.
D’une beauté époustouflante.
Un chef-d'oeuvre.

— Martin Smith. Journal de Montreal

"Magistrale... Une perfection pictu­
rale renversante.. Spectacle magnifique."

- O C S
★ ♦ ★ ♦■’Un grand triomphe.”

— Gene Siskel. Chicago Tribune

"Si le mot de "chef-d’oeuvre” veut en­
core dire quelque chose, c’est en voyant 
RAN que vous en comprendrez la par­
fait signification."

— Le Figaro

"Si la poesie de Shakespeare nous en­
chante l’oreille, celle de Kurosawa nous 
regale les yeux."

— Richard Schickel. Time Magazine

"RAN est là. en tout cas. pour l’éternité."
— François Chalais, France Soir. Spectacles

"Voyez RAN au moins deux fois pour 
etancher votre regard."

— Max Tessier. La Revue du Cinema

■«Un film grandiose et limpide."
— Jean-Luc Douin Telerama 

DIMA FILMS présente

“Magistral.”
— P S.. Premiere

"Une grandiose épopée — Un chef- 
d’oeuvre.”

— François Regis Barbry, A Vie

“Allons-y carrément, RAN est le plus 
grand film de ces deux... non, de ces 
cinq... non. de ces dix dernières années."

— Nicolas Boukrief, Starfix

“RAN est un film dont la splendeur se 
compare à "Naissance d’une nation" de 
Griffith, "Napoléon" d’Abel Gance et 
“Ivan Le Terrible" d'Eisenstein."

— Vincent Canby, New-York Times

"Il sera admiré aussi iongtemps que ie 
cinéma existera."

— Elliot Stem. New York

"Vigoureux... étourdissant... éclatant.”
— David Ansen. News Week

”À 16 ans, Newton inventa le calcul infi­
nitésimal; a 21. Einstein formula sa théo­
rie de relativité; a 17, Bach composa sa 
majestueuse toccata et la fugue en D 
mineur. Et alors, à 75 ans Akira Kurosawa 
nous donne RAN un chef-d’oeuvre 
légendaire."

— Jim de Brosse. Cmcinafti Enquirer

"Le sacre de Kurosawa.' — Le Matin

"Un chef-d’oeuvre d une effroyable 
beauté."

— Pierre Billard. Le Point
"Majestueux, raffiné, fascinant."

- François Forreslier Art Spectacles

UN FILM DE
AKIRA KUROSAWA

...ïf -

Produit (wr SERGE SILBERMAN •>! MASATO HARA . ____
A»e<. TATSUYA NAKADAI AKIRA TERAO. JINPACHI NEZU DAISUKE RYU DD DOtav 8^WEO
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O-de U CAPITALE
5401 DES GALERIES 628-2455
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Gilles Dionne
Gilles Dionne, un céramiste de 

Québec, a pns la décision peu or­
dinaire d'aller vivre en Haïti. Il li­
quide donc toute sa collection 
d’oeuvres d’art, qui comprend des 
pièces de peintres tels que Thérèse 
Brassard, .Michel Champa^e, Be­
noît East, Guy Paradis. L'é­
vénement sera complété par la par­
ticipation spéciale du joaillier Mi­
chel-Alain Forgues.

L'expo-vente aura lieu à la galene 
Au parrain des artistes (306 A. La- 
vigueur, à Québec) les samedi et 
dimanche 22 et 23 mars, de 13h à 
16h30) et exceptionnellement le 
soir, de 19h30 à 22h. Les artistes de 
la collection de Gilles Dionne seront 
sur place pour accueillir les vi­
siteurs. Les profits de la vente iront 
aux deux enfants haïtiens han­
dicapés de l’artiste.

Claude
Saint-Cyr

La Maison Blanchette (4187 côte 
de Cap-Rouge à Cap-Rouge) expose

jusqu’au 9 avril les huiles sur toile 
du peintre Claude Saint-Cyr. Entre 
autres mentions, cet artiste a reçu 
la médaille d'argent commémorant 
l’accession au trône de la reine en 
reconnaissance des services rendus, 
et le Grand Prix du Festival de 
Québec 1975. Il est l’auteur d’une 
chronique dans le Canada français 
traitant des diffétentes techniques 
de peinture

-A
* " 1 I Ij

Une oeuvre de Claude St-Cyr

Nos musiciens 
en concert

présentent

Un concert de haute qualité 
par des artistes de la région de Québec, 

au Château Frontenac:
Le dimanche 23 mars 1986 à 15h00

CHANTAL .MASSO.N-BOURQUE, alto 
MARIKO SATO, piano 
MARCEL ROUSSEAU, clarinette 
GËRALD LËVESQUE, piano
Oeuvres de:
PERGOLESE. CHAILLEY,
SCHUMANN. UHL.
Billet d’entrée: 7$

Renseignements: 681-8380 • 687-4878

Une gracieuseté:

LE SOLEIL
B“A R b O

SPECTACLE MULTI-MEDIA

^42

UNE PREMIERE A QUEBEC! *
CHORÉGRAPHIE: LUC TREMBLAY 

MUSIQUE ORIGINALE; BENTLEY JARVIS 
"SCULPTURE.S DE LUMIÈRE ": ROBERT MULDER

JEUDI 20. VENDREDI 21, SAMEDI 22 MARS, A 20 H 
BILLETS: 10$, 8$ (ÉTUDIANTS)
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Pierre Chénier et Ciaire Cioutier chez Estampe Pius ■ARTS VISUELS I
D-5

monotype: un fascinant moyen d’expression
^ L’art du monotype est mé­

connu, tant chez les créateurs que 
chez les collectionneurs. Il s’agit 
pourtant d’un fasciiumt moyen 
d’expression, aux possibilités qua­
si- Uhmitées, ce dont Pierre Ché­
nier et Claire Cloutier nous offrent 
un faible mais non négligeable aper­
çu à la galerie Estampe Plus (49 rue 
Saint-Pierre à (^éb^) jusqu’au 30 
mars.

Mario DELAGRA VE 
(collaboration spédalo)

"Impur”, inclassable à l’inténeur 
des catégories traditionnelles parce 
que tout à la fois dessin, peinture et 
gravure, on comprend que le mono- 
t>T)e ait longtemps été ignoré Pour­
tant... de récentes recherches ont 
permis de découvrir que dès le 
XVIle siècle, des graveurs comme 
Rembrandt, mais surtout son 
contemporain Giovanni Benedeto 
Castiglione. expénmentaient déjà 
les variations d’impression pour une 
même image, obtenues notamment 
en modifiant la nature et la consis­
tance des encres, leur application 
sur la plaque, et la façon de presser 
la feuille de papier sur cette der­
nière.

Au XJXe siècle. ce sera au tour de 
Degas d'exploiter magistralement la 
nchesse des effets du monotype, 
allant même jusqu'à rehausser 
après coup au pastel certaines par­
ties trop "éthérées” de l’image. 
D'autres artistes (Milton Avery, Ca­
mille Pissaro, Paul Gauguin, Marc 
Chagall, Richard Diebenkom) ont 
poursuivi dans cette voie, pri­
vilégiant cette pratique à un mo­
ment où à un autre de leur dé­
marche mais pour ensuite l’a­
bandonner, frustrés par le dé­
sintérêt du marché de l’art envers 
ce "produit” déconcertant.

Heureusement, en Amérique du 
Nord, la tenue d’expositions de 
monotypes dans certains musées et 
galeries américains a permis à ce 
médium et à ses praticiens d’ac- 
quénr progressivement leurs lettres 
de noblesse. El, comme le relève le 
critique Barry Walker dans la revue 
Art News, cette quête de lé­
gitimation a culminé en 1980-1981, 
lors que le Metropolitan Museum of 
Art (à New York) et le Musée des 
beaux-arts de Boston ont organisé 
conjointement un important évé­
nement retraçant l’histome du 
monotype.

Depuis, cet art a connu un nouvel 
essor, cet engouement se ma­
nifestant même au niveau du for­
mat, les Américains (“Think Big!”) 
ne dédaignant pas en pousser les 
limites jusqu’au spectaculaire.

Définition
Techniquement, on s’entend gé­

néralement pour définir le mono­
type comme un exemplaire unique 
(en opposition aux multiples de l’es­
tampe) d’une impression réalisée 
par transfert direct, par l’entremise

d’une image peinte sur une surface 
non absorbante (verre, plexiglass, 
métal). Ce processus impbque une 
grande part de hasard et de spon­
tanéité d’où découle son attrait 
pour les artistes aventureux

Pierre Chénier (de Montréal) et 
Claire Cloutier (de Hull) re­
connaissent avoir été (et être en­
core!) séduits par les possibibtés 
offertes par le monotype, pos­
sibilités qu’ils sont loin d’avoir épui­
sées!

Ainsi en est-il pour Chénier, re­
lativement nouveau venu dans le 
domaine des arts visuels (il est his­
torien) et dont la galerie Estampe 
Plus présentait une exposition (de 
monotypes) à l’automne 1984. Les 
pièces d’alors privilégiaient les ef­
fets de textures, de matières à l’in- 
téneur de compositions abstraites 
touffues.

Les estampes d’aujourd’hui 
conservent cette orientation tout en 
introduisant de nouveaux éléments, 
comme l’affirmation accrue du ges­
te du pinceau, la présence de motifs 
répétitifs décoratifs et surtout de 
certaines formes reconnaissables. 
Ce dernier point apparaît in­
téressant parce que plus "compro­
mettant” au niveau du contenu 
de l’image. .Même inconscient, le 
choix des sujets révèle toujours 
quelque chose..

Calme et tumulte

Malgré que ce ne soit pas par­
ticulièrement évident à l’exposition, 
où les monotypes sélectionnés, ac­
crochés serrés, se démarquent sur­
tout par leur uniformité, la dé­
marche de Pierre Chénier apparaît 
"en instance de”, c’est-à-dire en ins­
tance de développement. Cela se 
décèle tant par les pièces sagement 
rangées dans le présentoir de la 
galerie que par les propos de l’ar­
tiste lui-même, manifestement de 
plus en plus préoccupé par la fi­
guration et le collage. A surveiller, 
et de près.

A l’opposé des images tu­
multueuses de son confrère, les 
monotypes de Claire Cloutier se 
distinguent par leur calme apaisant 
Véritables petites fenêtres ouvertes 
sur des univers secrets et mys­
térieux. ces estampes sont re­
marquables par leur transparence, 
pour leurs qualités de lumière, d’at­
mosphère et de couleur. Des ajouts 
intégrés de pastels secs accentuent 
d’ailleurs l’allure veloutée de l’en­
semble. à la frontière du décoratif.

Du point de vue technique, il peut 
être intéressant de savoir que les 
monotypes de cette créatrice 
comportent, contrairement à “l’ha­
bitude” du procédé, plusieurs im­
pressions (de six à 16. précise Claire 
Cloutier), ceci justement afin d’ob­
tenir les effets de transparence 
mentionnés précédemment. A preu­
ve que l’art du monotype ne connaît 
pas de “recette” prédéterminée. 
Elle s’élabore plutôt au fur et à 
mesure de l’exécution.
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"Collage no 9", un monotype de Pierre Chénier, où le geste articule tout le dynamisme de la composition.

À la galerie Linda Verge

Jean Gaudet apprivoise la gestualité
▲ /m a ■ VV «^1 • • «a^ (MD) “Chronologie d’un ges­

te”: tel est le titre de l’exposition du 
Montréalais Jean GaudeL présentée 
jusqu’au 30 mars à la galerie Linda 
Verge (190 Grande-Allée ouesL à 
(Juébec), mais cet événement aurait 
pu plus justement s’intituler “Chro- 
nologie d’une DEMARCHE”. Car 
ce que propose le peintre relève 
beaucoup plus du reflet mouvant 
d’une transformation plastique en 
cours que de l’énonciation d’un pro­
pos clairement défini Mais cet effet 
est volontaire.

“Je tenais à montrer mes pièces 
récentes car ma façon de travailler 
change tellement depuis quelque 
temps que j’ai craint que les gens ne 
puissent plus me suivre dans mon 
évolution”, raconte Gaudet

Il y a deux ans, cet artiste avait 
été remarqué à la Maison Louise- 
Camer et à la galerie Linda Verge à 
cause de sa manière de peindre 
hyperréaliste, quasi photo­
graphique, ainsi que pour ses sujets; 
des nageuses à l’entraînement Ce­
pendant Gaudet s’est lassé du défi 
technique requis par ses oeuvres, 
remarquant que, malgré le dy­
namisme de ses personnages en ac­
tion, l’image résultante demeurait 
statique. Afin de mieux exprimer la 
vie et le mouvement il s’est donc 
tourné vers... l’impétuosité de la 
gestualité. Mais non sans crainte!

Imaginez un peintre qui a tou­
jours travaillé sans vraiment de sur­
prise. d’une façon minutieuse et 
planifiée: pour lui l’apprentissage du 
geste spontané apparaît comme une 
entreprise des plus nsquées! On ne 
s’étonne guère alors comment les 
premières pièces réalisées dans cet 
espnt peuvent sembler artificielles: 
c’est que Gaudet a d’abord re­
présenté une tache gestuelle avant.

enfin, de se “laisser aller” à l’im 
provisation du moment.

L’artiste a également réévalué 
son répertoire de sujets, pour fi­
nalement revenir à son intérêt pre­
mier; les sportifs. Ainsi, les pièces 
les plus récentes mettent en scène 
des athlètes en pleine performance 
(et techniquement rendus d’une fa 
çon très réaliste), confrontés à un 
traitement plus gestuel de l’espace.

ce qui en accentue le cinétisme 
Si la “peur de gâcher” retient 

encore Jean Gaudet dans cette 
orientation (qui n’est pas sans pa 
renté avec celle des Québécois Paul 
Béliveau et Agnès Riverin ou du 
Montréalais Gilles Boisvert), l’ex 
pénence devTait lui permettri' d’ac 
quénr suffisamment de confiance 
pour que sa prochaine exposition 
soit encore plus convaincante

Au Centre VU

“Le photographe” Michel Gaboury
4 (MD) Malgré les ap­

parences, il ne faut pas croire 
que le Centre VU (95 Dalhousie 
à Québec) délaisse la diffusion 
de la photographie au profit de 
recherches plus apparentées à la 
peinture actuelle. Ainsi en dépit 
de leur allure frustre de bri­
colages peints, les oeuvres du 
Montréalais Michel Gaboury 
proposent une critique fort raf- 
finée du médium photo­
graphique.

“Je tente de saisir la photo­
graphie par les arts plastiques, 
explique ce créateur. Pour ce 
faire, j’isole certains éléments 
populaires ou savants du pro-

Du 20 au 25 mars
(Inclusivement)

20hr8
Mise en scène: MICHEL VIEL

Auditorium
LES COMPAGNONS DE CARTIER 

Admission: $8.00 et $6.00
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Plus qu un simple groupe 
de fusion, c est un 

phenomene 
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Albert-Rousseau, au Grartd Theatre de 
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pants, frais de service de l $

cédé photographique, comme 
par exemple la chambre noire, 
l’ouverture qui laisse passer lu 
lumière, le petit oiseau (qui sort 
dit-on de l’appareil au moment 
de la prise de vue), le voile noir 
sous lequel "se cache” le photo­
graphe (ce voile que j’imagine 
comme un parapluie) et une sé­
rie de photographies de nuages 
réalisée entre 1923 et 1931 par 
l’Améncain Alfred Stieglitz.

“Tous ces éléments sont par 
la suite pervertis par la peinture, 
le collage, les objets trouvés et / 
ou les constructions, de façon à 
leur donner un sens nouveau, 
qui correspond peut-être da­

vantage à notre époque et à ses 
incertitudes”

Certes, les peintures-objets de 
Gaboury apparaissent dé 
concertants, avec leurs points 
de vue sur la photographie qui 
oscillent entre la théorie et., 
l’humour (il faut voir ses oi 
seaux... chauves-souris!) ! I.’al 
lure de l’en-semble s’avère néan 
moins très stimulante et l’on se 
rend bien compte que, si l’artiste 
“déconstruit la photographie” 
(référence au titre de l’exposi 
tion), ce n’est certainement pas 
pour la détruire mais bien pour 
mieux la comprendre. Jusqu’au 
30 mars.
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Une pièce qui prend 
parti sans compromis
4 “l* coeur qui cogne” décrit U 

lutte que des hommes ont dû mener 
pour conserver leur dignité tout en 
essayant de faire bouger la société, 
réagir les pouvoirs.

par Msrtina H -CORRIVAUL T

lui qui pondère les choses. Miclcy 
(Jacques LeblancX I* victime, celui 
qui souffre; Hiram (Richard Fré­
chette), le traître, celui qui utilise le 
pouvoir dont il dispose pour servir 
ses propres intérêts; Félix (Normans 
Guay), l’être sûr de lui qui va son 
chemin; Ben (Jean Turgeon), le frè­
re de l'écnvain qui représente les 
proches, la famille; et Emma, la 
femme médecin (Guylaine Trem­
blay), exigeante mais sincèrement 
engagée au service de ce en quoi 
elle croit Rémi Montesmos com­

plète le tableau avec des personnages

"C’est l’histoire d’un romancier,
Ned (Jacques Lessard), qui apprend 
les dures lois de la jungle politique", 
explique l’homme de théâtre qui 
avoue que le personnage lui res­
semble par son caractère in­
tempestif et don-quichottiste.

Autour de lui gravitent Bru- 
ce (Jacques Bani). l’homme ap-
paremment solide mais qui meurt de L’action se passe dans le milieu 
peur; Tommy (Marco Poulain), ce- des homosexuels de New York, en-

t ... Lt SOKit, Cille» LolooilJacques Ban! (Bruce) et Jacques Lessard (Ned) dans une scàne de 
la piece.

tre 1981 et 1985 et les protagonistes 
sont directeur de banque, jour­
naliste, avocat, étudiant travailleur 
dans un département de santé, mé­
decin, des petits bourgeois à l’aise, 
confrontés à une situation qui exige 
une action rapide et immédiate.

"La force de ce texte est de faire 
rapidement oublier la situation par- 
ticuLère des personnages et d’a­
mener l’identirication. On y parle de 
la démobilisation observée dans no­
tre société, de l’indifférence, de la 
peur de s’impliquer, de l’égoïsme, du 
"chacun pour soi", mais sans faire 
de sermon, sans le ton moralisateur 
habituel des pièces politiques. Ici, 
les héros sont faillibles, mais la piè­
ce prend parti, sans compromis. “La 
dénonciation se fait sur le ton de 
l’humour, de la sensibilité, sub­
tilement

Et Jacques Lessard ajoute qu’elle 
s’inscrit "parfaitement dans la ligne 
d’engagement social et politique du 
Théâtre Repère qui veut valoriser 
les notions de respect de cons­
cience et la vertu de tolérance."

Denis Denoncourt a créé pour le 
spectacle un dispositif qui évoque 
l’espace blanc de la clinique mais se 
transforme en plusieurs lieux dif­
férents, tandis que Bernard Bonnier 
a réalisé un environnement sonore 
où l’on sent le rythme de la ville, 
toujours présente, au-delà des 
murs.

“Le coeur qui cogne" est à l’af­
fiche de rimplanthéâtre, rue Cré- 
mazie, du 21 mars au 6 avril à 
20h30. avec représentations les di­
manches 23 mars et 6 avril à 15h

JAMES WILSOri

MORRICE
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Un témoignage d'ANNETTE RABY

Vous avez vu le message 
de 30 secondes à la télévision^ 
vous verrez le témoignage original 
dimanche 23 mars 13h 30 
à Télé-4.

Une présentation

FONDATION 
GIGUERE AUTOMOBILE

Québ«c, L« Sokll, «amodl 22 mars 1986
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William Hurl méritera l'Oscar du 
meilleur interprète masculin.

ec
Nul ne peut battre le vieux Kurosawa, chez les réalisateurs.

Les meilleurs acteurs, 
les meilleures actrices

4 Whoopi Goldberg, mieux 
connue comme “stand up comic”, 
en était à son premier rûle à Té- 
cran. Spielberg, qui a le nez, a 
compris le premier que ce pouvait 
être une extraordinaire comé­
dienne dramatique: elle est inou­
bliable dans ‘The Color Purple”.

Seule Gerakhne Pag.; dans ‘The 
Trip to Bountiful” pourrait lui ravir 
rOscar et ce serait justement parce 
que Whoopi joue pour la première 
fois à l’écran et que Meryl Streep a 
déjà deux Oscars chez elle (meil­
leure actrice pour “French Lieu­
tenant’s Woman” et meilleure ac­
trice de soutien “Kramer vs Kra­
mer”).

Le meilleur acteur
Même SI Jack Nicholson est fa­

meux dans "Pnzzi’s Honor” et Har­

rison Ford, excellent dans “Wit­
ness”, il faut absolument donner 
cet Oscar à William Hurt, le tra­
vesti inoubliable de “Kiss of a Spi­
der Woman”. Cet acteur de théâtre 
joue sur tous les registres de la 
comédie dans le très beau film 
d’Hector Babenco. Hurt est dans ce 
film un mélange de Gérard Philippe 
et de Monty Clift.
Meilleurs secortds rôles

Gagez votre meilleure chemise 
sur Angelica Huston dans cette 
catégone. Elle tient son bout et un 
peu plus face à Nicholson dans 
“Pnzzi’s Honor”; c’est une comé­
dienne à suivre.

Par ailleurs, tout le monde pense 
que la lutte sera serrée entre Don 
Ameche (“Cocoon") et Klaus Ma­
ria Brandauer (“Out of Africa”)

LEINS YEUX
NUIT DES CÉSARS

pour les passionnés ôe cinéma
Animee par Michel Drucker, cette onzième Nuit des 
Césars — equivalent français des Oscars américains 
— est une occasion privilégiée pour les cinéphiles de 
voir defiler, sur le plateau du Palais des congres tous 
les grands noms du cinema français, de Charlotte 
GainstxDurg a Marie-France Pisier en pass<int par 
Costa Gavras et Christophe Lambert 
Place sous la présidence de Madeleine Renaud et 
Jean-Louis Barrault, ce somptueux gala qui decerne 
annuellement ses prix rendra aussi des hommages 
spéciaux a Bette Davis, Maurice Jarre et Jean 
Delannoy
La Nuit des Césars, un super spectacle avec les plus '
prestigieuses vedettes du grand écran, a voir 
absolument ce samedi 22 mars a 21 h. en reprise 
le 29 mars a I3h30. a I antenne de TVFQ, 99

>LEINS YEUJP^TVFQ
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Nous avons accqeiili jeudi dernier, dans le cadre de nos “RENCCNTRES 
AU SOMMET à l'EDEN” un groupe très sympa... (do gauche à droite):
Ire rangée - Line Paré. SyNie Bourque. Jean-Louis Thornen, Nathalie Lé- 
garé. Sylvie Simard. Louis Ouellet
2éme rangée - Francis Dubé (CHIK FM). Jo-Anne Goulet (HILTON). Jac­
ques Béland (GAGNANT - Rencontres au Sommet).

pour le meilleur second rôle mas­
culin. Ameche gagnera par sen­
timentalité des gens du métier et 
parce que Brandauer n’avait pas 
suffisamment d’éclairage face à 
Streep et Robert Redford.

Seuls les membres de l’Academy 
of Motion Picture Arts and Scien­
ces, qui regroupe la plupart des 
métiers reliés au cinéma, ont droit 
de vote. Ce n’est donc pas un vote 
populaire et on a pu dire que, 
certaines années, certains riches 
producteurs faisaient du lobbying 
la main sur le porte-monnaie.

Un Oscar assure le succès fi­
nancier d’un film SI ce n’est déjà 
fait et, dans le pire des cas. une 
seconde carrière internationale aux 
films primés.

Louis-Guy LEMIEUX
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Le tout dernier spectacle 
de l’ex-Beatles John Lennon

4 Après le Uncement par So­
ny de la vidéocassene “John Len­
non Live In New York City”, c’est 
maintenant au tour de Capitol de 
lancer sur microsillon le tout der­
nier spectacle que Tez-Beatles ait 
présenté.

A cette époque (1972), John 
Lennon est dans sa période la plus 
"engagée”. Sa campagne pour la 
paix et son implication politique, 
comme par exemple lors de son 
concert de décembre 1971 en fa­
veur de la libération de l’activiste 
John Sinclair, lui attirent de nom­
breuses tracassones de la part des 
autorités américaines.

Quelques mois après cette pnsc 
de position. John Lennon apprend 
que son permis de séjour tem­
poraire n’est pas prolongé et qu’il 
est susceptible d’être expulsé à 
tout moment.

Toutefois, le spectacle que l'on 
peut maintenant entendre grâce à 
ce nouveau 33-tours n’avait au­
cune visée politique.

Accompagné par le groupe 
américain Elephant’s Memory, 
John Lennon donne, le 30 août 
1972, à New York, sa ville d’a­
doption, un concert de bien­
faisance en faveur de l’or­
ganisation One-to-One, vouée à 
l’aide aux enfants handicapés 
mentaux de la région de New 
York.

John Lennon interprète ici, à 
une exception près, des pièces de 
ses microsillons solo comme 
’’John Lennon And The Plastic 
Ono Banc” (1970) ou ’’Imagine” 
(1971) ou alors des ’’hits” du Plas­
tic Ono Band

Plusieurs versions prennent une 
allure différente, et ma foi pas 
désagréable du tout, et ce grâce 
au saxophone de Stan Bronstein.

J’avoue qu’au début j’avais un 
préj ugé défavorable à l’endroit du 
groupe Elephant’s .Memorv, mais 
celui-ci s’est vite dissipé: ces Amé­
ricains se tirent très bien d’affaire.

’’John Lennon Live In New 
York City” est bien sûr un do­
cument intéressant pour tout fan 
digne de ce nom, mais au delà de 
son caractère histonque, il nous 
permet de constater que des piè­
ces comme ’’Woman Is The Nig­
ger Of The World” ou "Give Peace 
A Chance” sont toujours d’ac­
tualité et ce, même 14 années plus 
tard L’oeuvre de Lennon n’a pour 
ainsi dire pas pris une ride, parce 
qu’il traïUit de l’essentiel

Peter Frampton 
Premonition
(Atlantic 78 12901)

Le succès est une arme à double 
tranchant et ce n’est pas Peter 
Frampton qui vous dira le con- 
t raire.

Peter Frampton? Oui, oui, le 
Peter Frampton de "Cornes Alive” 
et de la pièce “Do You Feel Like 
We Do” (1976), le Frampton “brû­
lé” par son image de rocker à l’eau 
de rose.

Après avoir décroché le gros lot 
en 1976 avec son double micro­
sillon en spectacle et sa guitare 
’’talkbox”, le pauvre Frampton a 
sombré dans un anonymat quasi 
complet.

“îSSSSSrS^lSüSSnÊSEliVATlONS (418)529-2183

Après 10 ans d'absence
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Un« scéna du film “Pratty In Pink ”

Malgré tous ses efforts, Peter 
Frampton n’a pas réussi à raviver 
la “Framptonmania” des beaux 
jours et, après quelques disques, 
s’est éclipsé... pour finalement 
nous revenir avec ce nouveau 33- 
tours intitulé “Premonition”.

Autant le dire tout de suite: ce 
microsillon est une des meilleures 
réalisations de Frampton. A son 
écoute, on perçoit toutes ses frus­
trations mais aussi tous ses es­
poirs.

Entouré de musiciens comme 
Omar Hakim (Sting) ou Tony Le

vin (King Crimson), Frampton os­
cille entre la ballade et un rock 
musclé ou funky et nous rappelle 
qu’il est aussi un bon guitariste.

Histoire peut-être de conjurer le 
sort, Frampton a glissé une brève 
“passe” de guitare “talkbox”, une 
sonorité qui a été sa marque de 
commerce mais qui a aussi con­

tribué en un sens au dé­
sintéressement de son public

Michel BILODEAU 
(collaboration spéciale)

Le film “Pretty in Pink” 
et les Psychedelic Furs

^ (PC) — Les Psychedelic Furs 
n’ont pas fait tellement parler d'eux 
depuis le disque “Mirror Moves”, 
lancé en 1964, et la tournée de neuf 
mois qui a suivi Mais, subitemeni 
ils se retrouvent avec un extra­
ordinaire outil de promotion qui 
pourrait assurer leur succès aux 
Etats-Unis: le film “Pretty in Pink”.

par Martin SMITH

Richard Butler, le leader du grou­
pe, a expliqué à un journaliste de 
Melody Maker qui a retracé le grou­
pe en Espagne, que l.actnce Molly 
Ringwald a fait entendre la chanson 
“FYetty in Pink” à John Hughes, le 
réalisateur du film “The Breakfast 
Club”, et ce que celui-ci a décidé 
d’écrire un film basé en partie sur ce 
morceau des Psychedelic Furs.

Les Etats-Unis, ce rêve de tous les 
groupes rock, sont maintenant à la 
portée

C’est tout do même étrange, car 
quand on voit Richard Butler en 
spectacle, il donne l’impression d’è 
tre de la race des aristocrates bri 
tanniques que la culture américaine 
laisse plutôt songeur La réalité est 
toute autre

“J’ai toujours eu une image de 
New York comme d’un endroit oû 
Andy Warhol était omniprésent, où 
le Velvet Underground avait puisé 
son inspiration et où il y avait des 
émissions policières captivantes à la 
télévision. Cette image n’a jamais 
cessé de croître dans mon ima 
gination et quand je suis arrivé â 
New York, tout cela était réel J’ai 
donc décidé de m’y installer surtout 
parce que l’Angleterre me paraissait 
de plus en plus ennuyeuse ”

.Après leur mini-tournée en Ls 
pagne, les Psychedelic Furs iront en 
Italie puis entreront en studio pour 
enregistrer un nouveau disque

Le Grand Théâtre
Les Jeunesses musicales du canada et CITF-FM 

présentent

^ DORICEHES 

^ MUSICIENS

V GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE LOUIS-FRÉCHETTE TÉL. 643-0131

Ok Irait (k Mrvioa da 1S pw HM loit pargui dn chaqut marché d’kimafWion 
PrtMigo partkapanL aux guicfNli, du Grand’Théika « i la Sale Attwl-RoiMMu.

CROOU
MUSIOU

LE MOULIN À MUSIQUE

“ 1

VERSION
FRANÇAISE

Something Red, un pièce i l’inquiétante violence Paul Lefebvre, 
Le Devoir

«SI vous possédez une âme très romantique, il est certain que cette oeuvre 
vous choquera.» Carmen Monteuuit. Journal de Montréal
«Un teste solide, poignant, drôle par moment et d’une dureté insoutenable 
â quelques occasions.» Raymond Bemalchet, La Presse

de Torn Walmsiey
avec Danielie Fichaud. Jean-Denis Leduc, Danielle Lépine, Henri Chassé 
une production du Théâtre de LA MANUFACTURE

18 au n MARS, mardi au samedi 20h

THEATRE DU GRAND DÉRANGEMENT
30, St-Stanislas, Vieux Québec, rés.; 692-3000

Adultes: 2,50$
Enfants (moins de 12 ans] gratuit 
Café et croissants disponibles sur place

Le dimanche 23 mars, à lihOO

Foyer de la salle Octave-Crémazie

POUR INFORMATIONS 643-8131
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Popularité, nostalgie et 
dynamisme en trois disques

^ La popiilanté de Linda de Siua est telle au Québec, que déjé 
depuis un bon moment il aurait fallu traiter de son nouveau micro­
sillon.

par Louis TANGUAY

Mais mieux vaut un peu lard que 
jamais. Il faut aussi souligner l'ar 
nvée de deux autres microsillons 
récents, pour des raisons de po­
pularité dans le cas des Everly 
Brothers et de dynamisme dans 
celui de Gaétan Essiambre

DeSuza
Peu de temps après nous avoir 

présenté un double microsillon de 
style compilation et portant 28 ti­
tres, Linda de Suza nous propose 
cette fois-ci. sous le titre “Rendez- 
le moi” (étiquette Carrere DK-640, 
distribution Diskade), dix chansons

dont la création et la production 
demeurent très fortement mar­
quées par Pascal AunaL 

On y retrouve cependant aussi 
une participation importante, 
comme paroliers, de Didier Bar- 
belivien et de Jean Ferrât et d’An­
toine Leprest pour la musique.

Leur gnffe méritait à elle seule 
qu’on s’arrête à ce disque.

Plutôt que du côté de la chanson 
titre, c’est dans une création de 
Jean-Jacques Debout (C’est toi que 
j’attendais) qu’il faut chercher la 
chanson la plus caractéristique de 
Lmda de Suza, une histoire d’a­
mour et de plage.

Le propos des textes reste gé­
néreux. amoureux et enthousiaste 
à l’image de la chanteuse; la voix

est toujours aussi chaude et belle 
et le son donné au disque par le 
réalisateur Pascal Aunat est vi­
vant Mais l’ensemble, qui com­
prend une chanson en portugais, 
langue maternelle de l’artiste 
(Como um portugues sem fado) et 
une autre (Le destin) parlant de sa 
chance presque miraculeuse n’est 
pas sans faire penser à une certaine 
facilité.

ry” de Sutherland et “Abandonned 
Love" de Dylan.

Mais, ce qui intéressera pro 
bablement plus les inconditionnels 
des Everly Brothers, c’est de savoir 
que le style du duo est resté celui 
qui a tellement marqué les années 
M et 60, avec des airs comme 
“Crying In The Rain” ou “Lucille"

Essiambre
Les Everly Brothers

UNI fiODUCTION 01

‘ L’ECOLE NATIONALE DE THEATRE DU CANADA

Avant la nuit ...

Leur retour ensemble sur scène 
et sur double disque enregistré en 
public à cette occasion, en sep 
tembre 1983, avait été un évé­
nement important pour des milliers 
d’admirateurs de Donald et Philip 
Everly, après des années de sé­
paration.

Cette année, un autre micro­
sillon du duo vient de paraître sous 
le titre “Bom Yesterday” (étiquette 
Mercury, SRM-14117. distribution 
Polygram) comportant 11 chan­
sons nouvelles sauf “Arms of Ma-

Pour sa part. Gaétan Essiambre 
ne peut pas compter sur un ré 
pertoire d’une telle importance. Il a 
donc enregistré sur un mini-micro 
sillon intitulé “I.emondiléfou” éti 
quette Groupe Concept PPF-2003, 
distribution Trans-Canada) quatre 
chansons caracténsées davantage 
par le d>Tiamisme de l’enveloppe 
sonore que par la profondeur du 
contenu.

Cependant, cette “folie d’oser 
penser plus loin’’, pour reprendre 
une phrase imprimée sur la po­
chette, annonce peut-être pour l’a 
venir des idées prometteuses.

LLyivtH'jrr
nmiAiHt LESO «RANDS EXPUIRATEJIRS

BANQUE 
NATIONALE

Paul Savoie-^ Louisette Dussault — Gilles Renaud 
Linda Sorgini — Suzanne Champagne — Gildor Roy 

Jean Maheux—Luc Guérin — Gisèle Caron Vf 25 Mars 29 Mars
Texte: .Michel Carneau • Mi» en icéne: MicheDe Rossignol 

Airanfements, d'aprts Offenbach, et direction musicale: Joël Bienvenue 
Décor et éclaita|es: Loui» Lemieux • Costumes: Mërédith Caron

25 et 26 AVRIL-20H
iSi SALLE

ALBERT-ROUSSEAU
2410. Chemin Ste-Foy 
Ste-Foy. Que..

Commandes
téléphoniques:
(418) f59>«710 
lun. au ven tlh à 20h 
samedi 1 th à 17h

MARDI 2M

Sièges réservés; 12,50$ -14,50$

2410. chemm Sie Foy Samie Foy

Mm en imts Mt gutcMb ée ts uNt Aftm Rouusm m (kmê ThaMn •» OmBk et 
■MlPrwngeBarbcipentt timMûmes«eit Bel* 6&IM2I

GRAND THEATRE 
DE QUÉBEC
SaMe LoMS-Frechette 
260 Pool St-CynNe est

Commandes 
téléphoniques: 
(416) 641'6fT6 
9h à 17h

MER., JEU. 
VEN., SAM. m 
OIM. 14k-2fHl

• • " i. f■* i“-..
RADIO-MUSIQUE □ RADIO-CULTURE □ RADIO-CANADA

24 HEURES SUR 24 AU RÉSEAU FM STÉRÉO DE RADIO-CANADA
amcHii 22 mars 1986
I2h00 Lee Jeune* Artiate*

l>i*i hirouliini \nnr Mario (iridboi- 
V t ( élino IVrroauH. j» Sonale jxiur 
\ mioncollf* el piano ( HridiiP) u( sonalu 
un la ( Rourhonni ) \nno Mariofrad 
Imus vc . Hél^'no (’olluroîlo \l . Sandr.i 
Muiras p I no. op f>7 (( hostakn 
Mil h) Irio op K (Hrahnus). uxlr Irin 
K fifl’J ( Mo^jirl )

13h00 Moments muticeui 
13h30 L'Opéra du Metropolitan 

.irrnun» (Bi/ut) Mana L'Ain. < alhi’ 
linu Malfilaiiu Miuhael Duvlin. f hoé'ur 
utnruh liir .laniu'-Lmnu \nim Ja 
ninu PaQuul ut .lean Duschamps 

18hOO Concert intime
* .ifi. 'nu 1'.rimus fl H.is sualus i:ui 
P.i'Aull s/smu7sk Marjanoviu v< ’>«) 
M.itu pour flûtu ri liuitaru un ri^ ( hui 
iJluî ) l»uo pour flùtr ut violoncullu un 
rio ( lloffinuistur ) Nonalu pour flùlu 
muta ru ul Molonf ullu (I oHii

I8h30 Musique de table
du Hrahm- Hurlio/ SuhulMTl 

( imafi".i Bunjamin, J S Hath, Saia 
salu \nim Jean l’aul Nolul

20h00 Orchestres américains 
Oruh svmph du ('hii ai»o. dir (.uor^ 
solli Janina F laikowska p .svnipho 
niu no 104 -l.ondrus. ( MaNtlni ( on 
lurlo K 4*d(Mo/aft) S\mphoniu no-I 
{i.uloslavLxki )

22h00 Jau sur le vtf 
F.mission unrunisUéu lors du F usiu .il 
inturnallonal du ja// de Montréal un 
juillul durniur F.nvuduttu Mu| lorrn^ 
ul lu \ ir V oi;ul Bii; Banil ( >uuv rus du 
Minibus \rlun I uiirand Kasiu .lobim 
I .uTsh\hin ul Tnrmi' \nim Ka v niontl
(.urNais

23hOO Musique de chambre
(juatuor a cordus. op 7h no 6 ( llavtin i 

23h30 Le Voyage intérieur
• VSinlur Inlo sprinu» ((teork»»* S^in.ston) 
\nmi \\onLublanr

Dimanche 23 mars 1986
OhOO Musiques de nuit 

\nim s\ h 1,1 I F-uuvur 
ShSS Méditation

• î. humilit^de Diuu* (Juan Duluniuau) 
6h00 La Grar>de Fugue 

Ire h 1 K'uvtus du Joachim Ravul. Kui 
«•haul(,nut; 2e h iH*uvrusdi-Mu/ati 
uf ,1 s H.iuh le h ouustus du 1 aiiini 
( I'F; B u h ilandui ut Kodru'.o \nim 
(tlllus Dupuis

9h00 Musique sacrée 
-siabat Malur» (Kos.sinn l’ilar Lon-n 
Ljai.sop Butl^ Allun. allô Josuf Ira 
\ul t . .losof (,ruindi b ( houiir du l.i 
I al h^dr a lu .SI e Mud^Hkiu du Burhn 
nn h svniph du Burhn, dir Karl Fois 
lur F.xir -I a l’assiejn selon sami M.il 
Ihiuu» h'AV j44 ( I s Bauh) M.iuruun 
F 01 rusiur. ( «»nl llurtnTl T a» Nvi ofi; 
sohsius«lo/aL'Tub dir \nlonio.Ianii:TM 

lOhOO Récital
( hirlus Muinun .illo ul Burla )(<>'•■ 
iiohl ‘ .f inhau/ p

10h30 Le* Goûts réunis 
-1 IIin^r aire niusM .il d un am.i• 
lurnand du \\ IMu si^^f )«>• 11 ju du 11) 
i ofH ur I»- ^xiur haultmis ul tMs a>n | .t 
L;uns»>il ) ijuatuor i t ordus ( i. a- 
niann ) l »i\ uriimunio jxiur tromjwtU - 
(Slar/ur (ilufk) •sinfonia \enu/iana. 
(Saliun) l.ed Juan Dev hamps \njm 
Juan rurruaull 

11h30 Mélodies
Bruno I aplanlu, bar et Marc Durand 
p -Les FApresbions IvriQiifs* ( Mah 
.s**nul )

12h00 Pour te clesier
Yves Nat pianiste (lie de 12) Sonate- 
no 30. op 109 et no 32. op 111 ( Reel ho 
ven). Moment musical no6 (Schubert ) 
Anim Jean l'erreault 

13h()0 Les Musiciens 
per eui-méme*

ln\ ( harles Bruck. chef d orchestre 
( Ire de Ji

14h30 Corvcerl dlmar>che
• Les vents du rF.sl. (Quintette op 100

no 4 ( Huicha ). «La Cheminée du roi 
Buné* (Milhaud). • KunKaines» (Sou 
ris) l^uintuttp op 13 (Hétu). Quintuttu 
un for me du •< horos. (Villa Lobos) 
-l*uer (ivnU (Cneg) \nim Jean Dus 
' hamps

16h30 Les Grandes Religions
• I F-nlise orlhfKloxu* (2‘Judu4î) ( on.s 
lantimiple après la chulu la surviu dus 
«.ru: . I)u 14.iJ au début du \I\«'siècle 
(durn du 4) Inv Lambros Kamiiendis 
Inl Piurru <.anépv Prés Jean Dus
i hamps

17h00 Tribune de l'orgue
l'luiTU ( .randmaison. â l orijuu du la ba 
'•ihi|ue Notru Dame du Montréal «Lu 
‘ bu mm de la Croix. (2e partie ) ( Du 
pru, \nim .luan Purruaull 

18h00 A travers chants 
I U i.roupu .laniesiun. dir Mice l’an 
.'u.tii « lautlulU* Denis. j> «Lu lenilru 
ul Daii>iuruux V Isa»;»* du 1 amour. ( I he 
nul ) .1 h«- «»ld Mavfinwur. (Somurs)
• I U <.a\ l’nnlumps. ( f’inuau). «Soon 
\ M Will Bu I )"nu ( nuk;r«» sfo ni ua i 
Davh-on) .Fuller From Forluriu.

(folkl soniurs) .Nin' a Thaï Cood 
\uws-(harm Dawson) «iMuaraVoi 
1 U a Piavin • (harm Bright) Madiik^al 
"(> I ) ( F auré ) • Bur < uusu du lune. 
(Builhulol) .Pans at Niyht. ( McMirs)
• Bis4‘t p Mv L(iv«* M\ F air < )nu. ( W il 
"!)

16h30 Musique de table
nuu\rus du Mas( akim Schumann P.t 
canirn Hossini Brahms ut Dvorak 
\nim lean Paul Nnlut

20h()0 Musiques actuelles 
Du Fushval du musupiu actijullu du \ h 
lonavillu Lise Daoust flùlislu . F.l
• hinjj. (Somuis) .guatru moroMlius.
( Pi'pin) .NuvaUui:. ( More!) .Xursu 
I uru-. ( l'apmuau ( outuru) • I rois sf» 
los d un (MTvjnnai;»’. {vjur pu coin flùlu 
un do ul flûte un sol ( l,alondu) «Ici ail 
luui s. pour flùlu et bande ( F renullu)
-« Klu à I anonvmu. pour flùle ul pro< us 
‘ us du réinjucl i«>n ( Rov ) La soliste 
I isu Daousl présentera les oeuvres un 

« ompa);niu de I animatrice Janine Pa

22hOO Jau sur ie vif 
Du\an«’ouver Ha( bel Paiumunl 

23h00 Musique de chambre 
23h30 Le Voyage Intérieur

.\alluv of Bird'. (F.merald V^eb) 
\nim N von I ublanc

undi 24 mars 1986
OhOO Musiques de nuit

Pr ésfnl al ion ilu linlénral»*des.l'a' 
sujns. «lu .lohann Sébastian Ba( h 
(ilurn du 4) . I .« Passion selon sjiril 
M.illhiuo. :44|.ls Ba(h) \r
|u♦•n Xuvjér stip Julia Hamari ait" 
\ld<i Bahlin t Uolfg^ann s< honu «•! \n 
dfis hmidl t) it"blink;*’r Kinder 
I bot Mot khfilftu'r KanimurciMir «.a 
t hinuur Kanltifro Bat h « oliuk'ium du 
MuMi:ari tlir F.nc F.ru st»ri \nini Mt 
< bi'l Ku.jblu

ShSS MédIUtion
■ I U mussauu «tu .lésu' («arolu du pj •

" ‘ luan Dulumuaui
6h00 Les Notes Irvégales 

Ire h « «r'uv rus de Nardmi M ./arlel 
«. «.dbnuli 2e h < M-uvru-du \ iv ahli 
(.aluppi « istu .1 s Bach M tt haul ul 
Musul 3r h ..ld( k in Ihu K">. (S.t 
lie ) Hhapsodiu pour « lannuite no I 
(Dubussv) uxlr • Maltr»• «lu musiipj»'. 
(Purv»olusi) Duos pour Vtnlon / lis 
(Bartok) ouv «drlando. (ilandel) 
uxlr .( a ( hauve souris. (.1 Strauss) 
'sonatu pour violon et i^uilaru op 3 
no 2 ( Pa^anini) \nim Francine Mo 
reau

9h00 Musique en (été
\nnivursairu d F.nnque « .ranados «To- 
nadillas. (C.ranad'îs t « oncerlopogr 
piano un la mm (i.neK) gumtelte 
(>our piano -\ . ..rde- un -r.l mm ((ira 
nadov) .Havanaise. (Sainl Sauns), 
.«.ovusras. livre I («.ranado't «Fan 
’asiusiijtku. "P 73 (Srhurrann)
• hanse uspaK’nolu. op 37 ((.lanados) 
\nim Hune** I arn< hë'llu

11h30 Les Jeufves Artistes
-lean Marc (Iras, fl . ut ( athurinu f'ur 
im.cl Sonate un Irio un SI bém ( !«• 
lumann). Son.du un ré mm (PhilHlor). 
.( a Foltia. o|) i no 12 (( oiulii)

12h00 L’Art vocal
sbakusjjuaru mis un musique par lus 
cnm))osiluuf s allemands (Hrahm- 
sthuburl). franvui.s (Sainl Sauns. Bur 
lui/) ul an)^tais ( F'.lcar, BriMun ) et 
« h.mlé par Sarah Walker m«*//o \nini 
\odré llubiTl

13h00 Au gré de la fantaisie
I our du monde un musn|ue La Sou 
\ullu «irléans F'^alumunl lu contours 
uniLimu hebdnmailairu \nim (.inullu 
Bullavancu

16h00 En continuité •
-Biaise Ondiars |>oétu mlu''continun 
1 «U par F^mnianuullu W ei.s/ (dern «lu 
I*») -soniiusui mun,son)jus. PrcMl Ha 
di" F ran< u

16h30 Documents •
I hiver ul lus iiivrodion'

17h(>0 Libre parcours •
Maya/inu culluiul \nim Fr-inLoi' Hi 

< .< 1 d Richard t ■.< V ul < .dies Nrt ha m
bauit

17h30 Présent-musique
Maua/ine d actualité musualu \nim 
\ndré \ iL'uant

18h30 Libre écharvge •
19h00 Raconte-moi

urve histoire d amour • 
lOr I l .1 ijcrécc Bor^ia ou I .i n>,ir 
V r.fisliu. d*’ lacquu- F"Uh Biba-- 
I Uf I Sfipbh Faucher Paul Bijis--n 
MU.tu ul I UlSfIu r UsjMflè'

20h00 Concerts européens
« oncurt du i.i Punlui ôlu .m « iiuvunl du 
Mulk F.<lilh Vfathis, sop ul Hum/ MufJ 
jinuTur , p -« ha ni s du 2u cahier 
«1 \nna Mat:»laluna Ha«’h. (J's Barhi 
uxlr .1 lufluikfuis. op JM 1 Schumann)
4 I ludu» ul .1 U Pâtre au nn h«*r. D %.• 
(SfhulH'fl) l’uiur Si hmull f l.ir Con 
f u( I un 1.1 «t.ilunu ii.ilHm.jlu tlu Bud.i 
)M‘si guintuliu a v«'nl tlu la B.idio hon 
Liroisc ut Inuu Pohmann p ivuintullc 
op Ih ( Buulhovun ) ul gu tn!ut lu a vuni 
( F r.in(.dix )

22h00 Jau-sollloque
Lnvudullu iiIB ( aria Bl« \ Didier 
luvallul BoulouFurru \rl f.ivlor F.d 
Bm kurl Kdiun N «'unL’ MuhulDonalo 
\nifii «.illus \ri h.fmbaull

23h00 Musique de chambre 
23h30 Le Voyage intérieur 

vy.ivu no I Inter Dmumsional Mush .
( Lfsus ) \niri' S v«m I uhlaiK

•Mardi 25 mars 1986

OhOO Musiques de rvuit 
\niiii Ml. b« 'Kuabiu 

ShSS Méditation
• 'subhmu pdî mIoxu <1 un I heu non puis 
sant • ! lean Dulumuau »

6h00 Les Notes inégales

dré suhashun Savoie p uxlr «Nuils 
d ulé. ( Burin»/). .Lus Lilas, ut autres 
nu*lf>diusdu Haf’hmanmov Cantalus 
ilaliunnus pf»ur voix «lu femmes acc 
OH il (Handul) \nim \ndréHéh» rt 

13h00 Au gré dé la fantaisie 
< on< urt un direct du Sludio 12 «Li »f 
frandu musicale. (J s Bach) ort h . 
dir Mario Duschenus Pour y a.ssislur. 
se présunlur â la Maison de Radio < a 
n.ida a Montréal à I2h4') K.nlrée libre 
\nim «.inulle Hullavanr’P 

16h00 La Renaissance:
ombres et lumières • 

iudulJ -La pensée politique. Inv 
l'iurru I ouïs Vaiilancourt. prof à I l 
riH ursité d'oitawa '1 exle. ru( h ut 
.iniin Rob**rt Mélanvon 

16h30 A (a rerKontre 
de l'humain •

huindull Inv Mikhaet F^lba/ \ntm 
l.auiuiil Laplanlu

I7h00 Libre parcours •
M.fi;a/mu culturel .\nim Frdn<,oisKi 
• .iid, Ri< hard «iav et (iilles .\rchani 
b.fi[t

17h30 Présent-musique
\n<lie \ it:»>anl 

18h30 Présence de l'art •
I lois >j>é< ialislus font le (KJint sur I arl 
.i<tu«'l < hrislianu Charellu. Michel 
V.Hsut hillus Daiunuaull 

I9h00 En toutes lettres •
M.iua/m«* (onsacré uxclusivumun! à i.» 
Iiliéraluiu *(uu1>écoisu ( hronu(uuuf 
«i.ibfiulU* P«)ulin. Ihch.trd «iii'iieru 
lean Manu Poupart «îilburt David \n 

'If U < ar)K*nl(ur ut Manu Clauflu I ré 
pâmer \nim Héjanu Bouiie 

20h00 Concerts européens 
< om Ul 1 du la Penluri'jle au couvoni ijr 
M«‘lk ( hocur ul ( »rch svmph du I nRF 
flir I uiqiold ll.iKer Jfianna Borou-ka 
sfjp Mar^aruta Hmiurmuiur. nu /zo 
\Hrud Hdihartsf hla^er. org Rh ur 

f .11 du • LJ iffrant U rnusK alu. BW \ 
l07M(.ls Ha<h) Ps.tuniu IdM «Dixit II" 
minus. ( Ilandel ) Musse, K H7 ( Mo 
’ait) F est IV a! du < hâU’au de l.udwo's 
imrg Xuréle Nicolel et Jean 

Rampai fis lomas/Sosnov'Si 
b.is 3 Duo.s de • La F lùte en« hanléu.
( M"/ar 1 ). Trio, op 68 ( Duv lenne) el 
imh «le ( hambre du Heilbronn dir 
loi g F aurb«*r Sv mphonie en si bém 
H I hS(Havdn)

22hOO Jau-soliloque 
' nvudeltu Manan MrParlIand Bru* e 
i Miin.f*» « .eorg»* ( ables F.ddie l.of k 
|.<iii i lavis I al F arlow. Stella I «^v il :
I «iiiaine Desmarais Maxine Sullivan 
W.udfli «.r.iv el Stan (.et/ \nim «.iL - 
\i ( ii.tmbault

23hOO Musique de chambre 
23h30 Le Voyage intérieur

■ Hubirth. (hjas) Xnim Yvon LebJa --

( M«*ndul.vsohn). -Des Dichters Aliend 
gdni:..op 42 no 2 (R Strauss) Anim 
Ruru^* Larw'hellu

11h30 Récital d'orgue 
Nnifunu Reb«»uloL orgue ( asavanl. ba 
siliquu du guébec Anim Juan Per 
ruault

12h00 L'Art vocal
I us < hanteurs de Sle Thérèse, dir 
lean Pierre (îuindon F.nrg du'2âean 
nivursairu exir Messeenmimin de 
Havmond Daveluv Reprise de l'émi.s 
'ion Melo«Jies (voir dimanche. 11L.30) 
\nim \ndre Hébert

13h()0 Au gré de la fantaisie
• I us iteuv rus inachevées, dossier .sur 
lus nuuv rus inachevées de quelques 
grands compo.siteurs \nim (imelle 
Bcllavance

16h00 InédIU •
• Sv Iv ain. du Roseline (. ardinal Lui t 
Dvne Mousso

16h30 Questions
de notre temps •

JO ans d évolution de la langue Iran 
' -Msu ( Iru du S) Inv Maryvonne (»h 
vu.Mi prof du linguisii<(u<> à 1 1 niversilé 
i.av.il

17h00 Libre parcours •
Maga/inu cullurui Anim F ran<,ois Ri 
( aid Richard (Iav et (idles Xri hain 
l>auM

17h30 Présent-musique
\mr?i Xndré V iguanl

18h30 Progrès et perspectives •
. \1 1 f»mkins explore l'alomu. (2e du 7 )
I nu émission d f'.milu \ou| d .iprù- 
«.uorgus i.amow lYofl Hadi" F raiicu 

19hOO Premières •
• XlarM»fi. ft‘‘ I Duisu Mahuux F«»fiicr 
Luc! I )uniN»'« Mignon

20h(>0 Concerta européens 
Fustival musii al mlernalional «Je Mutl 
gaf I I .us l’ul II s ( hanteurs de 1 oi/ « ol 
•ugium Xuruum. dir (ierhard schmolt- 
«.aden Peler Schreier. t . Thomas 
TbomaMhke bar Xfcaller Heldwuin. b
• I a Pas.sion selon saint Jean. BWV 241) 
(J .s Baf h) F.nrg de la Radio M)R. 
H.iml>ourg Xntoine Bouchard, orgue 
D**ux ,.feludesde « horaLs (J S Bach)

22h00 Jau-sollloque 
F.n V uduiiu Blue Mitchell. Ray ( har 
les ( Hiv er Nelsf»n Hampton ilawes.
« iirisiian F.scoudé/RouJou Ferré'Ba 
bif k Reindhardt Bill Fivans. Ray 
Hrf.wn Xnim «iilius Archambault 

23h()0 Musique de chambre 
23h30 Le Voyage Irvtéricur 

.« loud 9 Musu • (Steven llatpern) 
\riirri Xvonia'biani

tique de Juan Racine» et extr du Ru 
quium José van Dam. bar . choeur et 
ori h deToulou.se Anim André Hé 
bei1

13h00 Au gré de la fantaisie
(lUide <1 ac hat extr de quelques uns 
des plus tM'aux requiem par Brahms 
Schumann. Verdi, Mo/arl, Lloyd Vkeb 
ber. Churubini, Berlioz el les autres 
Anim (îinelte Bellavance

16h00 D'un expressionnisme 
à l’autre •

Di-rn du 13 De l'expressionnisme abs 
Irai! au néo expressionnisme *1^ néo 
expressionnisme» Inv (ieorgus 
Rousse Rech et ml (idles Daigneault 

16h30 Des animaux et des 
hommes du Québec • 

IruüelO La faune des Inuit Rech el 
anim Ja« ques Folch Ribas 

17h00 Libre parcours •
Maga/ine culturel Amm François Ri 
« ard. Richard (iav el (idles Archam 
t>aul

17h30 Présent-musique 
Xnim Xndré \ iguanl

18h30 Ou monde entier au 
coeur du morvde •

19h00 Sous le regard des 
sociologues •

lOu du IM «La mullitudu et l'mdividu. 
Inv tacquus Huauchard prof à l'i ni 
vui silé de Pans luxteelanim Pierre 
V illon

19h30 Littératures la modernité 
littéraire au Québec •

udi’L’ L.i n»«Mlurnité ul l'éilition Inv 
Bel n.ird l'o/iur ul MithuHiav TuxH’s. 
ruf h «‘t int < laude Huausoiud ut M»
< h.iul Duli'N-

20h(>0 Orchestres canadiens
« »i « h - vmph d** guelMT, fiir smum 
siiualfeild. (iarrick (ihlsson, p .Svm 
pboniu Itinéraire jwiur lu retour «lu ja< 
quus Cartier» ((iagné). .svmphontu mj 2 
(WudI) i "ncerlo no 1. op b (Brahms) 

22h(X) Jau-sollloque 
l.n vuduiie Sir ( harles Thompson. 
Tommy Flanagan. Jack MeVea. Pelur 
I uMch. I ue Morgan. Herb Filhs/Jou 
Pass John la>w)s/Mank J(>ne\ John l^e- 
wis Xnim (idles Archambault 

23h(K) Musique de chambre 
23h30 Le Voyage Intédeur 

• lie F lowers Melling» (Sylvan (irey ) et 
«Rubveon. (Tangerine lîream) Anim 
\ von Leblanc

Vendredi 28 m.'trs 1986

Aujourd'hui, l'émissioa Ao gré de la 
fantaisie débutera exreptionDellemesi 
a l4hM

14h(X) Au gré de ta fantaisie
Retransmission d'un concert donné par 
I « ircheslre des jeunes du Québec, dir 
(tilles Auger «IJnanswerud gueslion» 
(Ives). «Swialeo In memoriam 
( laude Vivier» création (Bregenl). 
s V mphonie no 9 • La (irande» (Schu 
bert) Anim (idles Dupuis

16h00 L'Homme et la rértié 
dans la philosophie 
contemporaine •

12u de 22 «Maurice RIanchot el l'écri 
luru fragmentaire» Inv F'rançoLse Col­
lin. prof du philosophie à Pari.s Rech . 
texte et anim < iaude l>vesque 

16h30 Cjourmarvdises •
I tu (le IH «Les bonnes manières» Inv 
Frédéric Lange Rech Isabelle l.êMlur 
luxtuelinl KenéViau la»ct Jean Per 
ruault

17h00 Libre parcours •
Maga/ine < ulturei Anim François Ri 
« ard. Richard (iay el (idles Archam 
bault

17h30 Présent-musique
Xnim Xndré Vigeanl

18h30C R.P.L.F • 
l’Hid RadioFram-e

19h30 La Feuillaison •
• L F.nfant des c hevreuils» de Jean 
Louis F leury Lect René ( aron. Vin 
cunl D.ivv ul Dvne Mous.so

20h00 Les Grands Concerts 
( p((e semaine, les mélomanes qui dé 
sireni assister a ce (.rand ( oorert n’ont 
qu'a se presenter exceptionnellement le 
jeudi 27 mars a la salle Claude Cham 
pagne. 224. avenue Vinrent D'Indv. (lu 
Iremont Les portes ouvriront 4 I9h88 et 
fermeront 4 Ifh.'iê
Du Ih sallu Claude Champagne Ri 
chard Naill. violoncelle, el Jacinthe 
( ouiure. piano .Sonate, on 5no2(Bee 
thovun), Sonate, op 3H(Brahms). So 
nate un ré mm ( Debus.sy). Sonate no I 
(Prévost) lYés. Michel Keable 

22h00 Jau-sollloque 
F.n vedetle Sam Rivers. Max Roarh. 
sonnv Holhns. Mary Lou Williams. Ben 
Webster. Lester Young. Lee KoniU. 
Brew Moore et ( oleman Hawkins 
Anim (tiMus Archambault

23h00 Musique ds chambre 
23h30 Le Voyage intérieur

• Music of the Kivu Filumunls» (Sarn 
Met Julian) Anim Yvonl.ehlanc

JeAidi 27 mars 1986

• «du IL(vdn « orr uttc 
I ' ' ' ■ X III i< I 2f h ( »uuv rus dp 
B.im k « hiq.in ( mi.i Iburl Benda el 
l‘ B.m • Vh sinfoniH 4 3un la min 

« si t .m1* .I ♦'xlr • I .4 l’a''-.ifin selon 
.(in! I* ,(('. 1 I s Ba(h) •sp«is.4li/io. 

( I iv/11 - f'uor jiour flO’u ut i or dus. Ii
V ru 3 n«- 1 ( I ' fvel ) sérén.ide jwiur v lo 
lon( cil» »*| F.irjw (( aNvad") «MiHliin 
gur 1 jn/u. ’ os 4 10 ul 6 i Beethoven ) 
Anim F r aix mu M iruau 

9h()0 Musique en fête 
la( «jue» ( hallluv musicologue ( om 
j>:>siiuur el théoru lun français -Mevse 
pour piuMuurs instruments au lieu dus 
orgues-(M X ( harpenlier) < horals 
jiour orgue BWV 7.10. 731. 7S9 740. 721 et 
6‘i'(ciexlr •!.* Pas.sion selon saint Mat 
Ihiuu-(J S Bach) «Istar» (d Indv). 
uxlr -I a F lùte enchantée» ( Mo/art ). 
uxlr «Parsifal» (Wagner) musHjuede 
la (iréi e ani ique Xnim Renée Laro 
< belle

11 h30 Concert intime
Irio lier; «no op 12 (Hummel) et 
extr Tfi- i»p .V) ( Trhaikovskv )

12h00 l'Art «ocel
Rol>erl l’eturs. ténor f anadien et An

ercredi 26 mars 1986

OhOO Musiques de nuit
Xnim I’1erTU < »|iv ler Désikd- 

ShSS Méditation
-« e Dieu n a pas fini du nous étonner- 
( lean Delljme.iu)

6h00 Les Notes Irvégales 
Ire h « N-uvres de Hnlleterre ( heru 
biriiel PopjHT 2e h (H*uvresde Av» 
Min M«';arl ( hopin ( astelloet Hoc 
(heiim 3e h Piécedeclavei in avec 
a( (ompagnement de violon no 4 ( M«»n 
dnnv ille) Sonate en duo pour hautbois 
( W ider kehr ). • F urchie dich me ht » 
(l( Ba(h) Romance pour violon no 2 
op Sfl I Beet hoven I. Concerto 4 4 no 4 
((i.du|>pt) Anim < oletle Mer^v 

9h00 Musique en léte 
I e ( ruwandhaus de Leip/ig Duv «Les 
( réalures de l’rométhée» (Heelho 
ven) Atouvement symphonique en do 
min ( Mendelxsohfi). extr «{.e ( lavier 
bien temjiéré- vol II (J S Bach). Svm 
phonie no 4 (S< humann). extr «Der 
WiWschuI/» (l/»rl/ing) Fantaisie sur 
• 1 es Kuinesd Athènes* de Beethoven 
(lis/l) extr Sv mphonie no 6 ( Mah 
1er ). ( oncerlo pour violon en mi mm

OhOO Musiques de rvuH
'Mfo Pierre Dlivier liésilel-

ShSS MédIUtion
• ' I>(eii qui lave nos pieds meurins»
I lean I lelumeau )

6hOO Les Notes Irvégales
Ire h « *»'uvres rie Teiemarui (.esualdo 
eM.eminian» 2e h ( ieuv res de F es 
îing F rail» k Berlioz JS Bath Ja( 
f hrni 3e h ss mphonie no I ( Saint 
« .e«»rgev ) «F.n pnéru» ( Fauré) Valses 
(«lur jtiano iq» IH(Schubert) -Fanev» 
jviur lijih (Dowland). Intermezzo jMiur 
V lolont elle el piano ( Debussv ) ( on 
( erto (lour hautlMHs et cordes ( X Scar 
lalii) Xnnn ( olelle Mersv 

9h00 Musique en (été 
< élébralion du Jeudi saint Musique a 
SI Mar( de Venise oeuvres de (.a 
brieli Pichi el Bartolomeo, symphonie 
no 49 . La Passion» ( Havdn ). Piècex 
pour piano ((iurdjieff de Hartmann) 
Adagio et fugue pour cordeiv. K S46 
(Mozart) Xnjm Renée l^ro* belle 

11h30 Récital
Xnne Marie Dubois pianiste Nocturne 
no 1. Impromptu no 2 et Ballade 
(F auré)

12h00 L'Art eoeei
I e mouvement A Coeur Joie el les Mie 
( horalies interview de Marcel ( orne 
loup p d g et successeur de ( ésar 
(luoffrav M usique de F auré «('an

0h(X) Musiquss ds nuit 
Xnirn Pierre Dlivrer (lésiluts

ShSS MédIUtion
• lijslK e divine ou message d amour'*» 
l.lu.m Delume.iu)

6h00 Las Notas inégaias 
Ire h Deuvres (Je/ulenka M A ( har 
(••nlier. loumemire ut (iabrieli 2e h 
( »euv rus de Havdn ut BiHner Je h 
«(»n(eflo K lv3 (V (valdi). Suite pour 
( la ve< in un ré ( F rotierger ). extr •( ir 
phée ul F.urvdK e» ((ilu( k ). «Lamun 
lali'inv» no I (Tallis) • F unéraiH(*s- 
( I iszl ). ( oncerlo pour orgue op 7 no 6 
liL«r>(te|| Xnim ( (ilulle Mersv

9h00 Musiqua an (éta 
Pulilu < hrnnojue d Anna Magdalena 
B.j( h Anim René»* Larorhelle

11h30 Orchastra da chambra 
««r(h Pro Arte de Munich, dir Kurt Re 
del. Ida Presti el AlexarHlru Lagoya. g 
« on( erto jMiur 2 guitares et orch 4 cor 
dus en fé mm (Marcello) F’.nghsh 
( hamlier Orchestra dir Barry Tuck 
well (or ( oncerto pour cor no 1 en ré 
(HavdnI

12h00 L'Art vocal
La l*asxinn 4 travers les siècles F.xlr
• I a Passion selon .saint Matthieu» 
(Bai h et Schutr). extr •Golgotha»
( Martin) • la plus grande Pasxion de 
puis Rh( h» avec Pierre Mollet et au 
ire^ sohsiuv rh et Orch de Ijïusanne 
F.xir • luu du fa Passion- d ob^Tam 
mergau solistes choeurs et orch du 
fu''tival ( ofTtmenlairus et traductions 
de I animateur Arvlré l|éb» rt

Samedi 29 mars 1986
OhOO kéuslquaa da nuit 

Amm Svivia L’Ficuyer
ShSS Méditation

• Lu Christ est ressuscité d entre les 
morts» (Jean Delumeau)

6h00 La Grand# Fugu#
Ire h Duo pour harmonica rte verre u! 
luth (Naumann) Sonate pour arjM'g 
giorM‘el piano. D H21 (Schubert). Suite 
un ré ( H ntt et erre ). « Matines du Sa 
nuali saint» ( Heyveron) 2e h «Pan ut 
lus oiseaux» ( Mnuquet ). Sonate pour 
violon el clavecin. KWV 1019 (J .s 
Ba< h), «l.e Rappel des oisê’aux» ( Ra 
muau), «Ballet de la Merlai'nn» (lavui.s 
Xlll ). «Hey Ho. Nobody at Home» ( Ra 
venscrofl). «Le l*nnlemRs», extr «l.ex 
Saisons» (Vivaldi) — le h ( oncerlo 
(>our flûte. hauthoLs et orch 4 corrtes en 
ré (Herlel). Suite no 6. HWV H17 (J s 
Bai h). «Fanfare» (Ravel). «Polka» 
(Milh.iud) «Pastourelle» (l'oulenc). 
Sonatine jmur hautbois, clarinette et 
bas.son (Spisak). extr «Le Messie» 
(Ilandel) — 4eK. extr «Tannhauser» 
(Wagner) Sonate pour clarinette et 
piano no 7 (l.efévme). «Mouvement per 
péluel» (Paganini). Concerto pour 
piano no I (Lisrt). «Alléluia» exIr «Le 
Musmu-(Ilandel) Anim (tilles DupULs

10hOO Chronlqim du disqu# 
înv Carol Bergeron, critique musical 
au journal «Le Devoir» et lavui.s lavrtie 
jHanisle Amm NorrnarHl Séguin
• F mivsHvn csKsrelle

CBJ-FM l(X),9 CBAF-FM98,.3 CBOF-FM 102.5
ChK'iMitinii Mkihicii) r>ti M..II

CBF-FM 100,7
Miinlrral

CBV-FM 95.3
, «.Jui K'i

CJBR-FM 101.5
Kllllollskl

CBF-FM-I 1(U.3
Trois Ri\ icros
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Danse Migrations vise une 
pratique professionnelle

ISPECTACLESI

^ Richard Turcotte n’avait plut le choix. Incapable de mettre de 
l'eau dans son vin, c’est-à-dire d’accepter de réduire ses exigences 
artistiques pour palier au problème de recrutement de ses danseurs, le 
directeur-fondateur de la troupe de <tang* ethnique Migrations se 
devait de prendre une décision.

par Léoncm GAUDREAUL T

Ou bien cette troupe, fondée en 
1981 sur le campus de l’université 
Laval, choisissait d’abandonner le 
spectacle pour se cantonner à la 
dimension strictement "loisu^’ de 
ses membres, ou elle devait s’ouvrir 
sur renseignement professionnel, 
de manière à former ses propres 
danseurs à un niveau suffisamment 
élevé pour que ceux-ci puissent en 
venir un jour à en vivre. Rêve bien 
légitime de nombreuses compa­
gnies de danse.

Tout en continuant à satisfaire 
les besoins en loisir. Migrations 
vient donc d'ouvnr une “option 
professionnelle” dans son en­
seignement. Le recrutement des 
élèves est déjà en cours. Avis aux 
intéressés (653-8290).

Parallèlement à cette ouverture 
académique, la direction cherche à

développer deux sources im­
portantes d'engagements pour cet­
te troupe qui deviendrait pro­
fessionnelle, soit le marché du tou­
risme et du congrès et puis celui du 
milieu scolaire élémentaire. D’au­
tres projets pourraient être dé­
veloppés plus tard.

Il y a une très grande demande 
pour des spectacles de quabté pro­
fessionnelle destinés aux touristes, 
estime Richard Turcotte. C’est par­
ticulièrement vrai pour les or­
ganisateurs de congrès, nombreux, 
dont la capitale est l'hôte. 
Plafonnement

Avec le temps, le directeur ar­
tistique s'est bien rendu compte 
qu'il ne pouvait exiger trop de di­
seurs à temps partiel. Malgré la 
meilleure volonté, on plafonne ra­
pidement. Donc, plutôt que de vou-

Spectacle danse 
et musique du 
monde, dimanche

k)ir constituer un trop vaste ré­
pertoire de danses internationales 
dont l’exécution laisserait à désirer, 
Richard Turcotte a préféré se 
concentrer sur quelques danses 
ethniques, québécoises bien sûr. 
mais aussi des pays balkans, dont il 
est un fervent admirateur

Il n'était pas question aussi, 
ajoutera Yvette Michebn. la pré 
sidente de Migrations, qu'on ré­
duise les exigences de la troupe 
pour la grossir. Elle ne comprend 
présentement que six danseurs.

"J’ai trop de respect pour les 
talents de Richard Turcotte pour 
l’inviter à diminuer ses cntères de 
sélection, dans le but de régler les 
problèmes de recrutement" Les 
autres, qui ne peuvent faire le pas­
sage dans la troupe de spectacles, 
peuvent toujours compter sur l’op­
tion loisirs du groupe pour sa­
tisfaire à leurs besoins.

Richard Turcotte est un mordu 
de la danse, depuis le cégep. Il en 
fait et l’enseigne depuis plus de 15 
ans. Avant de fonder Migrations 
avec .Marie-Christine Saint-Jac­
ques. il avait été étroitement as­
socié à une autre troupe de danse 
folklorique internationale, la Cré­
maillère. Il a participé aussi avec le 
groupe Laridaine, notamment avec 
les musiciens Adélard Thomassin 
et Normand Legault, à la pro­
duction de deux disques. Il prépare 
les choré^aphies de Migrations 
mais aussi pour d'autres troupes

telles que Vlà l'bon vent ou les 
Danseurs de Sainte-Mane. tout en 
enseignant à l'Ecole de musique de 
l'université LavaL
HongrolM pure laine

Sa passion L’a conduit à faire des 
recherches en Hongne, en Turquie 
et en Bulgarie. Et. l'automne der­
nier, toujours à ses frais, il se 
rendait en Bretagne et en Rou­
manie avec ce même objectif

Les danses québécoises l'in­
téressent pour le mouvement, mais 
en dehors de la gigue, elles n’of­
frent à son goût pas suffisamment 
de latitude pour satisfaire à des 
exigences de spectacles. Il en va 
autrement par exemple des danses 
hongroises qui, selon lui, exigent 
plus de caractère, sont très ges­
tuelles et permettent un fort ni 
veau d’improvisation. Il faut d'ail­
leurs le voir dans ces danses pour 
comprendre cette passion. Sa trou­
pe émerveille les Hongrois eux 
mêmes.

En créant cette option pro­
fessionnelle à Migrations. Richard 
Turcotte a bon espoir de pouvoir 
attirer aussi des danseurs, qui ne 
sont pas issus du milieu de la danse 
traditionnelle. Ce n’est certes pas 
demain que Migrations deviendra 
une troupe de spectacles pro­
fessionnelle. Il semble toutefois 
qu’elle a pns les moyens pour y 
parvenir, en choisissant la voie de 
la formation.

Richard Turcotte devient hongrois lorsqu'il danse ce pays.

La compagnie Migrations don­
nera un exemple de son savoir-faire, 
demain soir, à l’occasion d’un spec­
tacle de danse et musique du monde 
qu’elle produit à la salle Albert- 
Rousseau de Sainte-Foy. Elle offrira 
ce qu’elle fait de mieux, c'est-à-dire 
les danses hongroises.

Cette soirée, destinée à permettre 
à des troupes amateurs de vivre des 
cxpénences de grandes scènes, en 
dehors des sous-sols d’église, mettra 
en vedette des troupes de la région 
de Québec. Les danseurs de Sainte- 
Marie offriront des danses qué­
bécoises, les Tourbillons de Beau- 
port présenteront un pot-poum de 
danses internationales et la Ma- 
nikoutai de la paroisse Saint-Ro­
drigue de Charlesbourg, des danses 
grecques. Enfin, le programme pré­
voit aussi des musiques boliviennes 
avec le groupe Pachamana formé de 
SIX étudiants de l’université Laval.

BeWCanaJ*
“^ésente

LA TOTJRNEE

Le lundi 24 mars 1986, à 20h.

Grand Théâtre de Québec
Salle Louis-Fréchette

LES CONCERTS
DU CONSERVATOIRE

à I occofdéon 
au ptono 

chante FERRÉ 
WÉHEL etc 

et ses textes 
vendredi et eemedi 

dèeMhOO 
•ntréd Ubf

Te pape-georges
BISTROT À VIN

FROMAGES ET CHARCUTERIES 
8. rue Cul-de-sac. Québec692-1320 Chevoi^rl ^

/ Lemire ^gaston

PROGRAMME 
CONCERTO pour trompette 
Soliste: LOUIS LAROUCHE, 
trompettiste
CONCERTO, opus 85
Soliste: CATHERINE SAINT-CYR,
violoncelliste
CONCERTO en ré mineur, opus 47 
Soliste: JEAN-LUC PLOURDE, violoniste

Alexander Arutiunlan

Edward Elgar

Jean Sibelius

ENTRACTE 
8e SYMPHONIE en fa majeur, opus 83 Ludwig Van Beethoven

présenté par

La Société 
Lyrique d’Aubigny

sous la direction de
GUY BÉLANGER

Eglise St-Charles-Garnier
(txjulevard Laurier)

vendredi saint 28 mars. 20h30

TE OEUM de Georges Btaet 
LES SEPT PAROLES OU 
CHRIST deT.Oubois

Entrée. 7S
Renseignements: 694-0372

Explorations 
dans les arts
Le programme Explorations du 

Conseil des Arts du Canada 
encourage la realisation de 

projets novateurs, qu’il s agisse 
de nouvelles orientations dans 

la creation artistique, de la 
redéfinition des limites des 
formes actuelles, de l'inter 
disciplinarité. ou encore de 

I activité qui tient compte des 
nouveaux besoins en art

Tout particulier, groupe, ou 
organisme sans but luaatif 

ayant un projet original et bien 
conçu peut présenter une 

demande Les projets sont 
évalués par des comités de 

selection régionaux un 
processus d'environ 

quatre mois

La date limite pour soumettre 
une demande au prochain 

concours est le 1*' mai La date 
limite du concours suivant est 

le 15 septembre

Toute question concernant 
l admissibilité d un projet doit 

être réglée avant de soumettre 
une demande Les formulaires 

doivent être obtenus et 
retournés avant la date limite

Pour renseignements, écrire à

Exploitons 
Conseil des Arts du Canada 

CP 1047 
Ottawa (Ontario) K1P 5V8

LE GROUPE
Au pupitre: RAFFI ARME AN

ENTRÉE LIBRE

AUX PERSONNES 
SEULES. SÉPARÉES 
OU DIVORCÉES.
Madama, monataur... «oua raotiar- 
dtax una aaréaMa oompaonlaT 
Vanax voua divanir à noa ajréaa 
danaaMat, dana una amManoa 
etialaurautal

MION
SPÉCIALETous les vendredis et 

samedis soir jusqu'au 29 mars

«ECOUTEZ»
/KT/yrr/^iTJ avec

ORCHESTRE
mCOLE OIOM Vendredi et samedi soir;

MICHEL LAMBERT
et ses rnusiciens

Entrée: 2$
4-5 AVRIL A 20h00
Billets. 13.50$ -12.50$

^f/If S/\l l i
ALBERT
ROl'SSEAl^

2410 chemm Sie Foy Sa-nie Foy 
Ouetwe GIV 1T3 
659-6626 >

• Mercradl at Jaudi aolr • Dimanche après-midi 
Entrée: 1,50$ et en soirée

Entrée: 2$
SI5 boui Chamt esl Ouetwe 522-2053

■ÿAnPH'Ptimppt (MO Orchestre

17 au 20 AVRIL 
22 au 25 MAI
a et 5 JUIN

20h00

OCTOBRE

CHi^i symphonique 
de Québec

Directeur musical: Simon Streatfeild

'''Vmon^ement une

Simon Streatfeild Garrick Ohlaton

palais Inontcalm
Billots en vrnt( U\j Pcilfiis Monliolni a la bfbliolht que 
Gobi ipllc Poy et dons les «noqfisins Lu Bo'C 
Kense iqiu'inents 6 70 901 1 de 1 ?b o I9h
du luntli fju veiKlfcdi

CONCERT GRANDE MUSIQUE
(série ”A’’)

25 mars 1986, 20h

au pupitre SIMON STREATFEILD 
soliste GARRICK OHLSSON , P'an/sre

M. GAGNÉ Symphonie-Itinéraire (pour le retour de 
Jacques-Cartier)

WEILL Symphonie no 2 

BRAHMS (^ncerto pour piano no 1

9S à 20,50$
6,50$ et 8,50$ (étudiants et personnes 

àgees de 65 ans et plus)

Ce concert est commandité par
la BANQUE NATIONALE DU CANADA

GRAND THEATRE DE QUEBEC
salle UCXJtS FRECHETTE TEL 64.3 8131

IX-s trais (Je iervK e 'le '$ jor D-iiei sorti pergu* (Jaos i.riduue marche <1 4r<met.idi«»n r 
part» tpaoi ao« gurctieh, do Graryj Théâtre et » la Salle Amen Rousseau
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La grande voix de 
baryton de Louis Quilico

LOUIS QUILICO — • Grand0» 
aria$ de Verdi” tiréea de "Fals- 
tatf”, “La Forza deldestino”, "RI-

lov

\7

-----------

LE SOLEIL
DU 20 AU 26 
MARS 1986

FRANÇAIS
10 MEILLEURS OiSQUES

SP so ^ TItrt l’tiit
< ’ ©Les -u.-

H .rr, Wilde
VOULZY 
Laurent IMP 11

7 3 2 J dar s*s îfOD
-te LELIEVRE

Sylvain KO 17
8 4 3 e'".

SEGUIN 
Richard IC 9

9 6®-
GOLDMAN 

Jean-Jacques CBS 9
12 11 © - e- -o-dv .

iule, SOUCMON
Alain itU 7

3 2 6 ,^6:.
MALJEAN

Willems TC U
11 10 7 ^o.e-, 'e--

TOP SONART RCA 14 
14 13 8 ,e te donr,e<

GOLDMAN 
Jean-Jacques CBS 10 

I 15 14 9 Coeji^dfo
FRANCESCA CAP 9 

17 15 10 Hello
______________MADAME KO 12

ANGLAIS
30 MEILLEURS OISQUES

SP so CS Titre iij» NS
7 4 ©.

MR mister rca 12
10 6® -iv.'. -nov.

HOUSTON
Whitney RCA 9

11 7 3
STARSHIP RCA 10 

9 5 4 a e'.’j'ie
SHEILA E WLA 8

15 9 5
JOHN Elton WEA 9

22 13 (y These Orea'

HEART CAP 5
2 17 When The (jOing

Gels Toug''
OCEAN Billy QUA 14

3 2 8 The SAieelesi
'dOGO SADE CBS 10

20 12 s Yoijr
NdTie ZINNO WEA 7 

17 15 10 King c,hr A ij,
THOMPSON

TWINS RCA 9
25 16 ©qoc K înthe

USA
MALLENCAMP

J Cougar POL 6
23 17 (g) . ,

URE Midge MCA 6 
1 3 13 .11". in AmeriTd

BROWN James CBS 11 
28 20 (3) Yen veh

BIANCO Matt WEA 4
21 19 15 5dh-:ti‘v Yourseï*

SIMPLE MINOS AAM 7
24 21 16 Stages zz TOP WEA 8 
19 18 17 ,0 Par AAdy

DIRE STRAITS POL 8 
8 8 18 The Sun A'wdys

Shine On T V
A-HA WEA 14 

26 22 19 (HowToBeA)
7.< iiionndire ABC POL 5

5 10 20 Li'e In A
tyorthern Town 

THE DREAM 
ACADEMY WEA 12

31 26 21 -AURght SdCv
Coi-'oBd--

EURVTHMICS RCA 5
4 11 22 Siienî Hjnnmg

Mike Ar>d The
Mechanics WEA 11

6 14 23 hf.' Was A Time
ONE TO ONE WEA 12 

29 27 24 Son-ietxxly 
Son-,ewhefe

PLATINUM
BLONDE CBS 7

33 28 25 *hi.> Ccjid be
The Niqr-

LOVERBOV CBS 7
34 30 26 y*.haï Y.-)u Neei

INKS WEA 5
— 32 27 r. And : e-

OPUS POL 2
32 29 28 •. y.- '

MARTIN 
Maryîyn WEA 5

— 34 29
FOXSIy CAP 2

35 31 30
BENATAR Pat MCA 4

“CFLS et
LE SOLEIL”

VOUS invitent à écouter
LE SPÉCIAL 

“BRUCE 
SPRINGSTEEN”

à compter de 17h00 
le samedi 22 mars 
avec Yvon Oelisie

goleno” “Otello". “Macbeth", "il 
Trowatore". “La Traviata" et “Un 
Ballo in Maachera”. Avec l’Or­
chestre d'Cdntonton dirigé par 

' Mayer (Les Entreprises Ra­
dio-Canada SMS043)

4 Louis Quilico a beau être re­
connu conune l’un des grands ba­
rytons Verdi de notre époque, il n’a 
pas réussL comme d’autres de ses 
collègues, à secouer le monopole 
exercé par les maisons de disques 
qui s’en remettenL fois après fois, 
aux mêmes chanteurs.

Ses trop rares réalisations en ce 
domaine remontaient au début de 
sa carrière internationale, jusqu’à 
ce que les Entreposes Radio-Ca­
nada lui fournissent l’occasion de 
léguer à la postérité le témoignage 
des rôles verdiens qu’il a chantés 
dans toutes les grandes maisons 
d’opéra du monde et pnncipalement 
au Metropolitan de New York.

Le temps — Quilico a aujourd’hui 
57 ans — n’a pas altéré cette vow 
solide comme le roc, toujours aussi 
riche d harmoniques et aux aigus 
encore sûrs et éclaunts.

Si dans ces airs, parmi les plus 
beaux que Verdi ait confiés aux 
barytons. Louis Quilico ne se mon­
tre pas très porté vers les subtilités, 
sa perception de tous ces per­
sonnages. bons ou vilains, possède 
une vérité et un sens dramatique 
indéniables; les plus éloquents

exemples en étant les pages ex irai 
tes de “.Macbeth”, de "La Forza del 
destino” et de "La Traviata” 

Accompagnement convenable, 
avec quelques dérapages toutefois, 
de l’Orchestre d’Edmonton La voix 
est très bien reproduite, dommage 
que plusieurs "pré-échos” com­
promettent la qualité technique de 
cet enregistrement de valeur. (MS)

/

Ê\'

Louis Quilico dans le rôle de 
Falstaff.

Perahia et Haitink: 
Beethoven de référence

Wi^

BEETHOVEN — CotKertos 
pour piarto no 3 en do mirteur, 
op. 37 et no 4 en sol majeur, op. 
58. Avec Murray Perahia. pia­
niste et l'Orchestre du Conoert- 
gebouw dirigé par Bernard Hai­
tink. (CBS Masteneorks — IM 
39814)

^ Voilà c« qui s’appelle de la 
générosité! Les deux grands 
Concertos nos 3 et 4 de Beethoven 
(pas moins de 70 minutes de mu­
sique) réunis exceptionnellement 
en un seul disque, et surtout dans 
des interprétations admirables.

Après son intégrale des Concer­
tos pxjur piano de Mozart dont la 
réalisation s’est étendue sur une 
dizaine d'années, .Murray Perahia 
commence celle des Concertos de 
Beethoven en adoptant le même 
rythme modéré, soit une gravure 
par an.

Cette fois, il se Umite au rôle de 
soliste — dans les Mozart, le pia­
niste assurait également la di­
rection de l’orchestre — mais 
trouve en Bernard Haitink et son 
incomparable Orchestre du 
Concertgebouw d’Amsterdam des 
partenaires qui aspirent au même 
idéal, à la même élévation de la 
pensée beethovénienne.

Pianiste, chef et orchestre en­
tretiennent un dialogue soutenu 
et dense qui, tout en relevant 
d'une profonde réflexion, s’ex­
prime avec tant de naturel que la 
musique semble couler de source.

Quoique le jeu de Perahia se

.K. 9ml

Le chel d'orchestre Bernard Haitink et le pianiste Murray Perahia

soit affermi ces derniers temps, 
son approche de ces oeuvres ne 
tend pas au grandiose et conserve 
plutôt le raffinement et le pouvoir 
d’évocation de ce pianiste-poète.

On admirera l’élégance, la pu­
reté du phrasé et la clarté de 
l’élocution pianistique qui ha­
bitent ses lectures des “3e” et "4e" 
Concertos.

De son côté. Haitink assure à 
l'orchestre son rôle primordial.

soutenant le soliste, s’y con­
frontant, l’interrogeant, lui offrant 
une collaboration qui retrouve 
tous ses droits.

Il devient ainsi difficile d’ex­
traire tel ou tel passage, tel ou tel 
mouvement de ces exécutions, 
tant elles forment un tout et s’é­
coutent d’un seul souffle 

Pour résumer. un en­
registrement de référence où Bee­
thoven et la musique sont rois

Marc SAMSON

J'

Conférence
James Wilson Morrice 

(1865-1924)

Mercredi, le 26 mars à 20h.
Au Musee du Québec 

Entrée libre

• Motrice et ses expositions, par Nicole Cloutier.
• Les voyages de Motrice, par Lucie Dorais.
• Lapport de l'éducation a I exposition, par Helene 

Lamarche.

Tél.: (418) 643-2150

Musée du Québec

BIQUEFARRE
DIMANOIE 23MARSà21h
Un film de Georges Rooquier,- 38 ons après Forrebique, les 
mêmes lieux, les mêmes fomilles.

, Centre 
d’Epanouissement 
Psycho-Corporel

675, Marguerite-Bourgeois, Québec GIS 3V8 
Informations et programmation: 687-1165

NOTRE PROGRAMMATION OU PRINTEMPS
est maintenant disponible; appelez-nous 

pour recevoir votre exemplaire gratuit

687-1165
Début des cours: semaine du 14 avril 

Ce printemps, faites connaissance avec

LE CENTRE DE LA DÉTENTE ET DU MASSAGE
Initiation Consultation Formation

10°o de reduction sur presentation de cette annonce 
(offre valide jusqu au 31 mars)

OR.ARII -

A QUEBEC DEPUIS 1980

TEL, ?22 15kl9 yiE CONSERVATOIRE 
fOART DRAMATIQUE 
‘«DE QUÉBEC

MORTELLE RANDONNEE
MARDI 25 MARSà21h
Drome policier de Qoude Miller ovec Isobelle Adjoni et Michel 
Serreoult.

CONCOURS D’ADMISSION 
1986-1987

Date limite d'inscription
30 avril 1986

Exigence
Diplôme d eludes collegiales (DEC)

ENSEIGNEMENT GRATUIT

Adresse
Ministère des Affaires culturelles 
Conservatoire d art dramatique 
13. rue St-Stanislas 
Quebec (Quebec)
G1R4G7 
Tel 643-9833 Québec

Un
disque
gagnant
ELGAR — Concerto pour vio­
loncelle. op. S5: WALTON — 

Concerto pour violoncelle et or­
chestre. Avec Yo-Yo Ma. vio­
loncelliste et le London Symphony 
Orchestra dirigé par André Prévin 
(CBS Master\^■o^ks lM-39541 )

O Dans la très longue liste des 
Grammy Awards fournie par les 
agences de presse ne figiuait aucun 
des lauréats de la section de la 
musique classique. De toute façon 
qu’est-ce que Yo-Yo Ma peut avoir 
à faire avec Madonna; sauf de se 
retrouver parmi les récipiendaires 
de ces trophées.

Cette consécration de l’industrie 
du disque américaine surprendra 
encore plus si l’on songe que le 
jeune violoncelUste Yo-Yo Ma l’a 
méritée avec des oeuvres plutôt 
marginales du répertoire, les 
Concertos de sir Edward Elgar et de 
sir William Walton.

Malgré les titres ronflants de ces 
messieurs, il ne s’agit pas là de 
potions pompeuses mais plutôt 
tributaires d’un néo-classicisme qui 
n’écarte pas non plus le ro­
mantisme.

Avec la complicité d’André Pré­
vin, cet Américain d’origine al­
lemande qui s’est fait une spécialité 
de la musique anglaise, Yo-Yo Ma 
joue ces oeuvres avec sa suprême 
aisance technique et son profond 
engagement musical 

On trouve beaucoup à louer dans 
ces lectures: la beauté de la so­
norité, la justesse de l’intonation, la 
générosité de la pensée musicale. 
Avec quelle légèreté il joue le mou­
vement perpétuel du deuxième 
mouvement du Elgar, et quelle 
somptuosité dans la virtuosité U 
apporte aux deux variations en for­
me de cadence du Finale du Wal­
ton!

Superbe contribution du London 
Symphony Orchestra dans cet en­
registrement à la surface si­
lencieuse. (MS)

Création
pour
marimba

O Le percussionniste André Mo­
rin de (^ébec créera une oeuvre 
d’un autre (Québécois, Marc Gagné, 
ce soir dans le cadre du chapitre 
québécois de la Percuissive Art So­
ciety, à la salle PolUck de l’u­
niversité McGilL

Cette pièce qui p(jrtc le litre 
étrange de "Vary-âne et mouli-na- 
tion ’ est écrite pour manmba solo ' 
et se compose d’une série de va­
riations sur la chanson de folklore 
bien connue "Marianne s’en va au 
moulin".

Elle exige une technique toute 
spéciale et toute nouvelle de l’e­
xécutant. André .Monn, aura tra­
vaillé trois ans pour mettre au point 
cette partition qu’il a commandée et 
qui lui est dédiée.

Une autre oeuvre de .'Marc Gagné 
sera également donnée en première 
au concert de mardi de l’OSQ, su ! 
".Symphonie Itinéraire pour le re 
tour de .Jacques Cartier"
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^La fête des pères”

Quand Nourissier réfléchit 
sur la paternité

UTTERATUREI

é La fête des pères, le dernier 
roman de François Nourissier, vient 
d’être publié en même temps que la 
réédition de son tout premier ro­
man, L’EAU GRISE (1851). Trente- 
cinq ans les séparent, mai» aussi 
une foule d’autres livres qui lui ont 
valu de nombreux prix: Femina, 
Concourt, Grand Prix de l’A­
cadémie française. Un écrivain de 
métier.

Nourissier, dans des entrevues ré­
centes (Apostrophes. Magazine lit­
téraire), a présenté son nouveau 
roman comme une interrogation 
sur la paternité. Mais il ne faut pas

croire que La fête des pères n’est 
que cela.

Il n’y a pas en soi fausse re­
présentation. Mais La fête des pères 
est avant tout l’histoire d’un hom­
me qui se cherche et qui constate 
que son fils se cherche aussi. Point k 
la ligne.

Un écrivain célèbre, du nom de 
”N” (est-ce l’auteur?), part donner 
une conférence comme il en a déjà 
donné des centaines. Il est las. Il a 
préparé du réchauffé, du déjà dit 
mille fois. L’écrivain est triste. La 
gloire l’ennuie. Il en a fait le tour

Heureusement pour lui, il ren­

contrera lors de ce voyage une an­
cienne maîtresse. Elle a une fille qui 
a l’âge de son fils. On sent tout de 
suite qu’il la préfère à son fils. Le 
père rêve. L’écnvain est prêt à de­
venir autre chose qu’un père pour la 
fille. Et puis, il est peut-être même 
son père puisque la relation avec 
cette maîtresse coïncide avec les 18 
ans de Bérénice?

Mais un écrivain peut-il être au­
tre chose que le père de son oeuvee? 
Les enfants finalement, c’est ce sur 
quoi il n’y a pas de maîtrise possible, 
du moins pas longtemps. Un livre 
c’est différent, on sait que l’on en

it La balade du chômeur”

est l'auteur. Un roman peut nous' 
dépasser, mais il ne vit pas tout prés 
de nous, on le met dans une bi­
bliothèque et il se lait. Mais les 
enfants, ils nous échappent tou­
jours.

Nourissier éent tout cela d’une 
manière impeccable, dans un style 
simple et efficace. On pense à Mau- 
nac qui avait l’art de ne pas nous 
encombrer de mots pour dire les 
choses les plus simples. LA FÊTE 
DLS PÈRES c’est une réflexion sur 
la paternité, mais aussi sur l'enfant 
qui demeure caché dans tout adulte.

Marc CHABOT 
(ooU3tx>ration spéciale)

Livre ou article de revue allongé?
^ Olivier Todd est un ancien 

journaliste à L’EXPRESS. Il a quitté 
cet emploi en 1981 en claquant les 
portes. En 1984, il a pubUé une 
biographie de Jacques BreL Un 
best-seller. LA BALADE DU CHÔ­
MEUR est son sixième roman. C’est 
justeinent l’histoire d’un individu 
qui vient de perdre son emploi et 
qui croit bien pouvoir en retrouver 
un autre rapidement Un sujet de 
roman intéressant tout reste à 
faire.

Il faut bien le dire, puisque cela 
ne semble pas être une évidence:

rien ne prouve qu’un bon jour­
naliste puisse être un bon ro­
mancier. Ce serait trop facile. La 
littérature est tout de même autre 
chose que le récit d’une foule d’é­
vénements spectaculaires ou or­
dinaires.

LA BALADE DU CHÔ.MEUR, 
c’est une article de revue allongé 
sur le chômage et ses déboires. Tout 
est là: l’homme sûr de lui qui croit 
qu’il s’agit de préparer un bon cur­
riculum vitae jxiur refaire sa vie, 
puis le temps de la désillusion, la 
jalousie (parce que sa femme tra­
vaille), la gêne devant les copains, le

Changements 
au Télé-Magazine

Samedi 22 mars 
IJhOOCDENTETE

— Entrevue ovec Jeon Lopointe. — 
Michel Booicnoh douréot d'un César 
pour son rôle dons "Trois hommes et un 
Couttin"). — Le ieu d'Imorovisotion 
musicale. — “Ginger et Fred ' (dernier 
film de Fellini).

14h00o O IX OD 01 HISTOIRES 
O'HIER ET D'AUJOURD'HUI

17h350 O CD œ 31 IMPACTS
— L'avenir du film canadien avec De­
nis Herou*. — L'aide au Tiers-monde 
ovec AAonique Vézino, ministre oui Pe­
lotions extérieures. — L Implication 
des caisses populoires ou Conodo — 
Les investissements étrongers ou Co- 
nado. Le conservotisme conodien. — 
ces srouoes de pression et leur im- 
Plicotion sur la polittque conodienne

temps perdu devant le téléviseur, le 
cinéma l’après-midi, les attentes 
près du téléphone, les enfants qui 
ne doivent pas savoir. Tout est là. 
mais complètement à l’extérieur du 
personnage central, Robert Gon- 
nay. On dirait que cet homme ne vit 
pas. On n’y croit pas, on n’em­
barque pas.

Un chômeur, même dans un ro­
man. ça doit vivre, même si cette 
vie est triste et plate. Il y a une 
“intériorité" du personnage qui 
n’est pas rendue. C’est une question 
de style. On finit même par se dire 
qu’on avait presque raison de foutre 
cet homme à la porte et on se 
réjouit presque qu’il ne trouve pas 
de travail. Or, ce n’est justement 
pas ce que Todd voulait

Sur la jaquette du livre, on nous 
dit: "Cet homme a une particularité, 
regardez, il est devenu transpa­
rent”. Il aurait fallu écrire: il l’a 
toujours été. on ne le trouve nulle 
part. Olivier Todd connaît bien la 
vie, mais il ne sait pas ici la rendre 
en littérature. Un chômeur n’est pas 
un être superficiel, c’est un homme 
qui vit le drame de la non-re­
connaissance de ses possibilités. 
Pour le rencontrer, il faut lui donner 
une âme: c’est à ce momcnt-là que 
la littérature nous atteint

Nourissier, François. LA FÊTE DES 
PÈRES, Grasset, 1985,248 p., $18.95. 
Todd, Olivier, LA BALADE DU 
CHÔMEUR, Grasset, 1985, 245 p- 
$18.95.

EXPOSITION

LE JARDIN DE 
USE INNES”

112, Dalhousie

du 15 au 31 mars
Du mardi au dimanche de 12hOO à 17h00. 

Vendredi de: 12h00 à 17hOO et de 
19h00a21h(X).

Stationnement 2 heures gratuites

.....^CONCERTS COUPERIN DU MUSÉE DU QUEBEC
.'.J . Dimanche 23'mars 14h30 ‘

Chapelle des Ursulmes (rue du Parloir)
âPTI§T£§ INVITÉS:

le Quatuor de saxophones ARS NOVA 
Transcriptions pour quatuor de saxophones 

d'oeuvres des XVIIe et XVIIIE siècles
ENTRÉE LIBRE

9,'.

“It

huiles récentes
L artiste sera présent au vernissage le 23 mars 

L exposition se poursuivra jusqu au 4 avril 19S6. 

Cette annonce tient lieu d'invitation à tous

!i 4, Place Québec, Québec—TélJ 522-4341

Un* haura da sUtfonnainant graluK. FaHat lamponnar votia bMat

présente un

DÉFILÉ DE MODE 
BÉNÉFICE

mardi le 1 er avril à 20 heures, 
a la Salle de bal du Château Frontenac

Les profits seront versés à la Socié­
té canadienne du cancer.

Artistes invités:
Léo Munger 
Gérald Lévesque

Prix de présence: 2 billets 
Québec-Paris
Entrée 20 S - Les billets sont en 
vente a la Boutique Louis Laflamme 
et au Salon Le 333, Grande-Allée 
est

T’as envie 
d’une trompette,

les Annonces 
classées du Soleil

t’en offrent 
toute une gamme.

647-33U

'rwu i
/ ♦

(CoHoboroltofi kp#cio»e MkHcI
François Nourissier, lors d'une entrevue au Soleil, à Montréal, en 1982

''.Z .1^—

PRÉSENTE

TULIPES PÉTANTES 
DE COULEURS 

DE
CLÉMENCE

DES ROCHERS

TIRAGE: 75 EXEMPLAIRES 
FORMAT: 30CM X 37CM

UNE SÉRIGRAPHIE D INTERPRÉTATION 
RÉALISÉE À LA MAIN CHEZ CRÉTAC

PRIX DE LANCEMENT: 65$
• i-, •

APRÈS LE 31 MARS 86. LE PRIX SERA MAJORÉ À 80$

755, RUE MARCHAND. QUÉBEC GIR 2W5 
< (418)529-9423

.1'^ ■ '

Quatre Saisons
vous invite

Hu vernissage des oeuvres récentes d(

Emmanuel Garant
le dirmnche 23 mars J 986

a 14 h

l'exposition se poursuivra jusqu'au 30 mars

&jmnrw^af»m
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“L’âge de l’ombre”, de Marieke Aucante

Les berbères cloîtrées, 
comme si vous en étiez!

^ L'ne espionne blonde au pays 
des berbères cloitrées! La Française 
Maheke Aucante ne dit pas exac­
tement ce qui l’a poussée à s'en­
fermer pendit des mois avec des 
femmes, dans une maison de Ghar- 
daia, au bord du Sahara aJftérien. 
Etrangement, ce pourquoi-U est 
tout ce qui manque à son poignant 
témoignage, “L’âge de l’ombre”, qui 
dévoile “c’est le mot” le vrai visage 
de ces femmes qui n’ont qu’une vie 
cachée et pas d’existence publique. 
L’un des plas forts livres de ces 
dernières années, et une lecture in- 
dispen.sable pour les hommes et les 
femmes de l’Extrême-OrienL

par Régis TREMBLAY

Marieke Aucante ne livre pas seu­
lement un témoignage d'une grande 
.luthenticité, mais fait oeuvre lit­
téraire, par la beauté limpide de son 
écriture Au-delà de sa valeur so- 
1 lologique, “L'âge de l'ombre” est le 
roman de plusieurs vies de femmes 
et, au milieu d'elles, l'itinéraire spi­
rituel de l'auteur Aucante a réussi 
le tour de force d'éviter de moraliser 
^ur la "condition féminine” des fem­
mes voilées. Elle comprend, elle ai 
me. elle s'émeut.

Ce livre est de ceux que l'on 
n'oublie pas., même avant la lec­
ture! Enseveli sous les nouveautés, 
il hantait ma bibliothèque. Je re­
pensais cycliquement à ce sujet 
captivant; je revoyais, sur la cou­
verture, cet oeil mystérieux et ma­
gnifique... ou n'était-ce pas plutôt 
l'inverse? Un oeil noir me regardait, 
m'attendait

Cette prunelle est celle d'Inaame. 
à moins qu'elle n'appartienne à 
Hadda, ou encore à ."Vlalika.. Ces 
femmes mariées vivent avec la ma- 
tnarche, la “chibania” Ma Zobra. 
sous le même toit qui les préserve 
aussi bien des regards des hommes 
que des rayons du soleil. C'est la 
tradition, c’est la religion. Elle dé­
tend tout aux femmes et permet 
tout aux hommes. Cette loi is­

lamique, c’est bien une invention 
masculine

Femmes de personne

On ne peut pas parler de relations 
homme-femme, en dehors des re­
lations sexuelles, et encore... L’une 
des femmes rencontrées par Au­
cante n’a pas vu son man depuis 
quatre ans. Encore un an, et elle 
pourra toujours demander le di­
vorce, mais se remaner est presque 
impossible Une autre, Hadda, après 
avoir accouché, reçoit l’une des ra­
res visites de son mari, Ali, mais il 
ne veut pas rester en tëte-à-téte 
avec elle! Pour ce qui est de l’as­
sister dans sa maternité.,. Il est dit 
que “si l’homme assiste à l’ac­
couchement, il n’a plus de désir”. 
Les... visites mascuLnes sont si es­
pacées que les boites de pilules anti­
conceptionnelles durent une éter­
nité

Dans la vie de ces épouses comme 
dans le livre d’Aucante, l’homme est 
marginal Toute l’attention de l’au- 
teure est concentrée sur les fem­
mes. C’est pour se rapprocher d’el­
les, et pas simplement pour les ob- 
server, qu’elle décide d’adopter leur

façon de vivre. Le processus d’i- 
dentification est si poussé que cette 
blonde Française aux yeux bleus 
devient une berbère à part entière. 
Et c’est là que le livre est hal 
lucinant...

Infantilisation

A vivre coupée du monde pen 
dant des mois, sur quelques mètres 
carrés, du sous-sol au rez-de-chaus­
sée, du rez-de-chaussée à la cou­
rette, de la courette à la terrasse et 
de la terrasse au sous-sol, le corps et 
l’espnt d’Aucante s’ankylosent, ré­
gressent; "Autant, au début, j’avais 
souhaité bousculer le quotidien, au­
tant je m’enfermais aujourd’hui 
dans le monotone confort de l’or 
dinaire. .Ma réflexion, par manque 
d’entrainement, s’usait. Je me lais­
sais aller à la facilité, à l’in- 
fantilisation.”

Infantilisation, mot clé. On n’a 
pas à se demander pourquoi ces 
Inaame et ces Mabka suivent cette 
voie: elles n’en connaissent pas 
d’autres. .Mais ce n’est pas le cas de 
.Maneke. On pense à un désir de 
retour à la mère, quand elle éent 
"Douilettement installée dans le

ventre chaud de la maison, dégagée 
de toute responsabiLté, l’usage de la 
liberté me réclamait un effort in- 
surmonuble.”

Le retour à la mère se fait par la 
femme: “Je me calfeutrais auprès 
des femmes dont la chaleur et la 
sérénité me rassuraient. ” Ce qui 
est bien, dans ce mode de vie, c’est 
qu il exclut l’homme: “Parler avec 
les hommes ne me manquait pas 
Avec eux, je pouvais deviner d’a 
vance quels seraient les mots 
échangés. Toujours les mêmes. In- 
tuile et fatigant”. Elle découvre 
qu’elle aime parler chiffons avec les 
femmes, même si cette conver­
sation est aussi prévisible. Mais elle 
a fait son lit.

Et quand il arrive que les hommes 
passent une soirée à la maison — 
entre eux, évidemment — Maneke 
est bien malheureuse: “A cause de 
l’odeur tenace des hommes, je 
m’endormis très difficilement. Cette 
odeur inhabituelle m’écœurait.”

Je vous laisse le soin de découvrir 
comment elle s’en sort... si on peut 
jamais sortir d'une expénence aussi 
bouleversante.
L’âge de l’ombre. Récit Par Ma­
rieke Aucante Flammarion. 162 pages.

‘La puce à l’oreille-

Duneton, archéologue du langage

Le Soietl. Jeoh-Marie Villeneuve

Claude Duneton. lors de son 
récent passage à Québec.

WMk.1. rf.'» W*

v'

' ‘

è Claude Duneton est avant 
tout un expert de la langue fran­
çaise. Ce qui ne l’a pas empêché de 
jouer à l’archéologue, dans “La pu­
ce à l’oreille”, comme il s’est fait 
historien, dans “Petit Louis, dit 
XIV”, dont 11 me parlait récemment 
Avec “La puce à l’oreille”, il nous 
présente une édition de luxe, revue 
et augmentée, de son travail de 1978 
sur les expressions populaires et 
leurs origines.

par Régis TREMBLA Y

Le ton de ce livre est assez in­
habituel; ce n’est ni un dictionnaire, 
ni un essai, mais quelque chose 
comme le roman histonque des ex­
pressions que nous connaissons 
tous, sans nous douter de leur passé 
très chargé Cette puce à l’oreille.

alerte
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pour commencer, on ignore qu’elle 
avait un sens grivois, il y a des 
siècles, désignant aussi bien un 
tourment physique que moral! Eh 
bien, Duneton suit l’itinéraire de 
cette bestiole, dans un discours de 
six pages, badin mais documenté.

Duneton fait des pieds et des 
mains pour ne pas ennuyer le lec­
teur, se permettant digressions, bla­
gues, fausses pistes. Il en met un 
peu trop, mais c’est le résultat qui 
compte: on ne consulte pas ce livre 
simplement comme un ouvrage de 
référence, on le lit d’un couvert à 
l’autre comme un récit haletant.

Instructif et réjouissant
Les expressions ne se présentent 

pas dans l’ordre alphabétique (bien 
qu’il y ait un lexique à la fm) mais

^anelltn 6-r.
fonciée en 18S5

RÉTROSPECTIVE 
DU PEINTRE
LOUISE CARRIER
(1925-1976)

DU 26 MARS 
AU 13 AVRIL

mardi au tamadi, 11h à 18h; 
dimancha, 13h i 17h 

Tél.: 692-1055

sont regroupées par thèmes qui, 
eux, vont de A à Z. Habituellement, 
cela débute par “Amour”, le plus 
intéressant des sujets, on en 
conviendra. On est donc captivé dès 
les premières pages

Justement, à propos de l’ex­
pression “faire l’amour” et du verbe 
“baiser”, Claude Duneton pond six 
pages pleines de rebondissements! Il 
commence par nous dire que selon 
certains, baiser ne voulait dire 
qu’embrasser, et que faire l’amour 
avec quelqu’un signifiait très pu­
rement lui faire la cour. On croit 
tenir le fin mot, quand l’auteur dé­
clare que ces pudibonds ont tort et 
que Furetière avait raison, quand il 
remarquait: “On dit odieusement 
qu’une femme baise, pour dire 
qu’elle n’est pas chaste.” Quant à 
“faire l’amour”, dès le XVIe siècle, 
c’était un euphémisme du trop leste 
verbe baiser... Mais on n’en pensait 
pas moins.

Tirer sa crampe, tremper son bis 
cuit, la veuve Poignet, s’astiquer la 
colonne, etc. Duneton ne recule 
devant aucune fleur de langage 
amoureux. La suite est à l’avenant 
Un e,xercice instructif et ré­
jouissant!

Tu veux Id 
Gibson de Nunene 

pour !e sdtistdiro 
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AQUARELLE
Session intensive avec

OLIVIER TOUPIN
Théorie et pratique 
de l'aquarelle pour 
tous les niveaux.

i 4 samedis consécutifs à 
compter du 5 avril de 10 
d 16 heures, à l'atelier 
du peintre près du 
Vieux-Port

RENSEIGNEMENTS:
694-0409

ILE FEUILLETON

Les archives 
secrètes

d’Howard Hughes 5m« NIXOFI

resume

Le “dossier scandaleux’
générsT ne fut pas seulement celui qui mit sur le tapis 

Lopération Greenspun mais U poussa Uddy à considérer cette affaire 
comme urgente.

Citlzoï
Hu^
MKHAELDROSNIIN

htæedelallaiûsaiia

Bennett lui-même fait un 
récit à peu près semblable mais 
prétend que ce fut Hunt qui suggéra 
ie cambriolage après que lui, Ben­
nett. eut révélé que Greenspun dé­
tenait des notes de Hughes. Tant 
Hunt dans son témoignage que Lid- 
dy dans son livre (p. 20.5) confir­
ment la participation de Winte.

L’impatience manifestée par Ni­
xon devant les tergiversations du 
groupe Liddy est décrite par Hal 
(loman dans son livre (The Ends of 
Power. P 10-11). C’est Magruder 
qui a parlé du coup de téléphone de 
.Strachan, dans son témoignage de­
vant la commission sénatoriale. 
Cette colère de Nixon contre 
O'Brien à propios de l’affaire ITT est 
rapportée à la fois par Haldeman 
dans son livre (p. 153-155), par Col- 
son dans une interview et par Nixon 
lui même dans scs .Mémoires (vol. 
II. p 54). Cette rencontre Hunt- 
Liddy-CoLson est confirmée par ses 
trois participants. Et Magruder a 
témoigné que Colson l'appiela pour 
le pousser à obtenir le feu vert pour 
le projet Liddy

La rencontre MitchclI-Magruder 
au cours de laquelle Mitchell révéla 
le mobile Hughes derrière le Wa­
tergate m’a été décrite on détail par 
un informateur qui en avait une

connaissance directe et m’a accordé 
une interview enregistrée de plus de 
deux heures, à la seule condition de 
conserver l’anonymat.

Devant la commission sénatonale 
et dans sa déposition devant la 
cour, Magruder déclare que Mit­
chell donna le feu vert pour le 
cambriolage du Watergate le 30 
mars 1972. Selon son témoignage, 
ce fut Mitchell qui donna l’ordre du 
second cambriolage. Liddy déclare 
dans son livre (p. 237) que Ma­
gruder lui ordonna de photo­
graphier le “dossier scandaleux” 
que O’Bnen possédait sur Nixon. 
”Le but du second cambriolage du 
Watergate, écrit Liddy, fut de dé­
couvrir ce que O’Bnen pouvait pos­
séder de compromettant pour nous 
et non de nous procurer quoi que ce 
fût sur lui ou les démocrates.”

La réaction de Nixon aux ar­
restations de l’équipe du Watergate 
a été déente par Haldeman dans son 
livre (p, 7-13) et par Nixon lui-même 
dans ses mémoires (vol. II, p. 109- 
113).

Haldeman reconstitue sa conver­
sation du 20 juin 1972 avec Nixon 
dans son livre (p. 18-19) et. dans 
deux interviews ultérieures, il a 
confirmé que Nixon en personne

’ révéla l'aspect Hughes du Wa­
tergate. probablement dans ce fa­
meux trou de dix-huit minutes, et 
indiscutablement lors d’une de ses 
conversations avec Haldeman dans 
les jours qui suivirent le cam­
briolage.

Épilogue: IL L’agonie

Les activités de Hughes à l'é­
poque des arrestations du Wa­
tergate sont décrites en détail dans 
les journaux de bord tenus par ses 
assistants confirmés par un re­
coupement avec les programmes 
des 16 et 17 juillet 1972 de l'édition 
de Vancouver du TV Guide.

Le peu d’intérêt et d'attention 
que Hughes accorda au Watergate 
pendant plas d'un an est établi par 
les notes que ses assistants et son 
avocat lui adressèrent tout au long 
de cette période et par un té­
moignage écrit sous serment par un 
des Mormons.

La fuite des Bahamas a été dé­
crite par un assistant dans une in­
terview et par plusieurs autres lors 
de leur déposition. Les affaires avec 
Somoza apparaissent dans les notes 
rédigées ou dictées par Hughes, ain­
si que par celles qu’il recevait de son 
état-major. Les préparatifs de Hug­
hes pour sa rencontre avec Somoza 
et Shelton sont décrits en détail 
dans ses journaux de bord et la 
rencontre elle-même a fait l'objet 
d une description par un second qui 
v assistait et par Shelton lui-méme 
lorsqu’il fut entendu par le fisc 
L arrivée de Hughes à Vancouver 
nous a été décrite par un de ses 
employés qui y assista

Le rôle d'agent double joué par 
Bennett dans l’affaire du Watergate 
a été décrit en détail dans le rapport 
du sénateur Howard Baker concer­
nant son enquête sur l’activité de la 
CIA dans le Watergate et publié en 
appendice du rapport final de la 
commission d’enquête sénatonale.

C’est Haldeman dans The Ends of 
Power (Times Books. 1978. p. 134- 
39) qui nous apprend que Nixon 
soupçonnait Bennett d’être “Deep 
Throat” et que l’axe Bennett-Hug- 
hes-CIA était selon lui le res­
ponsable de sa chute. Nixon lui- 
même y fait allusion dans ses mé­
moires, The Memoirs of Richard 
Mixon (Warner, 1978. vol. II. p 578) 
où il écrit: "Maintenant que bien 
peu de gens semblaient se soucier 
de savoir qui avait ordonné le cam­
briolage, on apprit que les dé­
mocrates eux-mêmes connaissaient 
le cambriolage à l’avance et que 
l'organisation Hughes était peut- 
être impliouéc. Et l’on entendait 
parler de bien bizarres alliances.”

Ehrlichman a raconté en détail 
dans une interview sa rencontre du 
24 juillet 1972 avec Nixon et a 
produit une copie du rapport délicat 
des services fiscaux qu’il avait remis 
à Nixon ce jour-là et qui révélait les 
paiements effectués par Hughes à 
O’Brien. "Il s’est mis dans tous ses 
états, il était véritablement en- 
thousia.ste. plus surexcité je crois 
que ,e ne l’ai jamais vu”, s’est rap­
pelé Ehrlichman, Ehrlichman ra- 
corte aussi que Nixon donna des 
orarcs pour que les services fiscaux 
entendent O’Brien et le fa.sscnt met­
tre en prison, toutes choses confir­
mées par le rapport final de la

commission de la Chambre et de 
celle du Sénat. Cette conversation 
du 15 novembre 1972 entre Nixon et 
Dean est tirée d’une transcription 
d’une des bandes magnétiques de la 
Maison Blanche.

La participation de Hughes à 
concurrence de 150 000 dollars au 
financement de la campagne de 
1972 de Nixon a été rapportée par 
Bennett dans ses déclarations de­
vant la commission d’enquête sé­
natoriale et devant le prœureur 
spécial. L’appel de Rebozo à Danner 
a été confirmé par Danner devant la 
commission sénatonale d’enquête. 
La participation de Liddy est notée 
par ce dernier lui-même dans Will 
(St. Martin’s Press, 1980, p. 215) et 
par Bennett dans ses interrogatoires 
par le Sénat. Bennett raconte qu’E- 
vans sollicita encore 100 000 dollars 
dans sa déposition auprès du pro­
cureur spécial, où il évoque aussi 
.son intervention pour que Nixon 
souhaitât l’anniversaire de Hughes 
par téléphone.

U description de la réaction de 
Hughes au tremblement de terre de 
Managua s’appuie sur les dé­
clarations d'un domestique présent, 
sur les dépositions d’autres do­
mestiques et sur les registres tenus 
par les Mormons.

prochain
opisode

“Persécution” 
contre Rebozo
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CINEMA
son départ pour le sctmc* militaire. Alex qui 
sTent de se faire plaquer par sa petite amie 
tombe amoureux d'urte femme également 
sicume d'abandon

IU classification des films est établie par Brazil (J) Bntannique I9M Drame de scien- 
roffice des communications sociales Voici le ce-fiction réalisé par Tem- GiUiam. Int Jo- 
barème d'appréciation des films qui sont nathan Pryce. Robert De Niro l’n fonction- 
présentement projetés sur les écrans dans "•‘re oublie sa tnste sie dans des rêve* où 
les cinémas de Québec et de la Rive Sud ‘I devient un super-héros secourant une bel-

I* en détresse. Lorsqu'il découvre la fille de 
Lto chiffres réfèrent i la valeur anistique ses rêves et que celle<i s'intéresse à la dis- 

de rouvre. (1) chef-d'œuvre. (2) remarqua pantion d'un amu il décide de l'aider 
ble; (3) très bon: (é) bon: (5) moyen; (6) mé­
diocre. (7) minable Breakfast Club (4) Améncain 19R5 Comédie

dramatique réalisée pur John Hughes, Im.
• Les appréciations des films sont établies Judd .Nelson. .Molly Ringuald Cinq élèves 
sur les copies présentées dans la province de Q“' en retenue pour la journée appren- 
Québec nent à se connaître et en viennent à échan-
. . confidences sur leur vie de famille
LA BOITE À EILMS (IM4. 3e avenue, lu-
modou. 5Z4-3I44) Les favoris de U lune (3) f**» aux folle* 3 (3) Franco-italien 1985
iam. IshlS. Dim. 17h. 21h30. C L'année des Comédie de Georges Lautner. Int .Michel 
reuses (5) Sam. 21hI5. Dim. 19hl5. Ih ans. Seirault. L'go Tognazzi. Un vieux couple
Opération beurre de pinotte* (4) Dim 13h. d’homosexuels vieillissants reçoit l'annonce
loh G. Adm. J3.50: $2 âge d’or et moins de d'un héniage. Mais il y a un problème, l’hé- 
14 ans. pour chaque film. ntier doit se maner et avoir un enfant dans

les Ib mois suivant l’ouverture du testa- 
CANADIE.N (Place Laurier, 456-9922) Anne “'éM- 
TrtoWr (S) Sam. Dim. 13hI5, 15hl5, 17hI5,
I9hl5, 21hI5. Adm $5 50 adultes. $5. pour Cocoon (4) Amèncain 1985. Drame de scien-
les 14-17 ans. $2.50 enfants et âge d’or "Sf*'** •"*' B"*" Dtnlél0 Dorlco t0ra $ur la scéne du Grand Théâtre de Québec pour
CA.NARDIÉRE (Galeries Canardière, 641- tf» entreposent d'étran^ pierres dans une tJnSOÎr Seulement Dans Une reVUe Intitulée Telle QUe je SUls", elle
857$). U cage aux folles 3 (() Sam. Dim. Piscine. Trois vieillards qui ont l’habitude de Offrira Une rétrospective de sa Carrière et en profitera pour presenter
is G. Adm prendre des bains clandestins dans cette sa "famille", c'est-à-dIre M fille Penny, ses 22 Dorlcettes et ses 9
Ï0.50’ $4/5 14-17 ans. $2 50 moins de 14 nième piscine se rouvent cuneusement revi. mnvit'lana ’
ans; $2 75 âge d’or pour chaque f Im. gorés. musiciens.

- jeune fille d'ongine modeste étudie duns un
CARIER (1019 rue Cartier, S2S-9340) ConUmlnatlon (5) Italo-allemand 1980 Dra- high school fréquenté par des jeunes de 
Rocking diver (4) 19hl5. G. La publicité me de science-fction réalisé par Lewis Co- miLeux aisés 

c’est branché: (-) 21h30. Adm $3 75. $2. Int: Louise Marteau, lan McCulloch.
moins de 14 ans et âge d’or. Pour chaque 1^''® colonelle des services spéciaux amén- 

I film cams, enquête sur un mysténeux cargo con-
tenant une cargaison d'oeufs qui éclatent et 

CINEPLEX ODEON' (coin du Pont et bouL répandent un liquide mortel.
Charest, 5^9745) Dauphin: Souvenirs d'A-

L'ECOLE DE DANSE IRfVT ST-CVR. Soi 
rée pyjama, ce soir 21h. Prix de piésence 
Centre communautaire des Chûtes 4054 
bout Ste-Anne Adm $.'i

spéciaux pour le» .'uupes Se termine le b 
avril

LE TRIDENT Grand-Théâtre de Québec 
Salle Octave-Crémarie .Mar au sam 20h 
La vérité des choses de Torn Stoppard dans 
une traduction de René Gingras L'âuirur 
interrvge les rapports amoureux el se de­
mande SI I amour et le manage sont nfe/le 
ment compatibles. Avec Albert Miliaire. .Mi 
cheline Bernard Paule Savard Vincent 
Bilodeau. Denis Bernard. Lorraine Chté et 
Simon Fortin Adm $9 â $17 Rens 64.1 
»131 Se termine sam

THEATRE U GRAND DfRANGE.ME.NT. 30 
rue Saint-Stanislas Réservation 692 3000 
Mar au sam 20h Something red en version 
frani,aise Pièce canadienne de Eom Walms 
lev Par te Théâtre de’ la Manufacture Avec 
Jean-Denis Leduc. Henri Chassé. Danielle 
lèpine et DanieUe Fichaud La réunion ik* 
deux couples d'amis qui signent la fin <k> 
leur amitié Autopsie de relatKvns sadoma.so 
chistes Se termine le J9 mars

PALAIS MONTCALIM. Ce soir et demain 
Broue Complet.

L'NTVTRSrrf LAVAL- Théâtre de- la Cité U 
niversitaire. Ce soir 20h. Les nuée» d’Aristo­
phane par te théâtre de l’Agora .Adm $6. 
$.5 étud L’I.

THEATRE Dl! CONSERVATOIRE 11 rue 
Saint-Stanislas Ce voir 20h30 L'idiot de 
Dostoïevski Avec Gabnel Arcand. Claude 
Lemieux, Nathalie Coupai Jean Chalifour. 
Sylvie Catherine Beaudoin. Jean Thompson 
Sylvi Belleau. Adm $10. Rens 527-5124

ge. L ergothérapie, les réalités culinaire* des 
peuple* du tien monde. Le» intoxications 
alimentaire». Si la monnaie m'était contée . 
Nouvelles technologie au service de la pro­
duction laitière. Pas si sucrée que ça' le» 
plante» fourragère», la pomme d<- terre au 
Québec Principe» de rootechnie. la produr 
tmn ovine, le ru. Le soi. le jardinage et ses 
diverse» facette». Stratégies d'achats au su 
permarché, te» tensions parasite» â la ferme, 
la trousse de prem.er soins veaux d'emhau 
che, te» vins du Québec etc

LE THEATRE REVERBERE. Tous tes soirs 
CLUB DF DANSES SOCLA1.F.S DE ST-AU- Auditorium des Compagnons de Car 
GL’Sn.N. Soirée de danses .stH-ialcs sous le *'”• 3643, rue de» Compagnons. Sainte Foy 
thème "Soirée OVNI ". Ce soir 21h. Prix •• "“l 4e Joe Egg du britan
pour k>s costumes p'isc.i-mobile Corn nique Peter Nichoh. Avec Clément Beau-

La pubüclté-c'est branché: (-) Rétrospective 
des programmes de films publicitaires des 
dix dernières années (1974-1984)
Ran (2) Franco-japonais 1985 Drame réalisé

___ ^___ ____«rm- Akira Kurosawa. Int Tatsuya Nakadai, .. ......... ......
frique (3) Sam 13h. I6h'^l9h. 22h. Dm* Téh. L*» copain» d’abord (4) Américain 1983 •'li®*'’ Hanida. Un viel homme décide de ptexe municipal St Augustin. .'00 houl Fos mooL France Vallée. Magali Lampmn. René 
17hl5. 20h20. G. Frontenac 1; Opération Drame de mœurs réalisé par Lawrence Kas- PAi^aB®*^ fief entre se» trois fils se réser- samhault. St-Augustin. .Adm $5; entrée li Legrand. Huguette Lafortune et Odette 
beurre de pinotte» (4) (matinée seulement 4an. Int William Hurt. Tom Berenger Un résider cher l’un deux. Mais l’ambi- bre pour les membres. Renv h72-36W lampmn Adm $8. $6 étud et âge d’or. Se
sam. dm Hh) Retour vers le futur (3) Sam groupe d’amis, avant vécu la contesution derniers et ils refu-sent de re- SOIREE WESTER-N DLi CLl'B APPAI/kV
Dm. l4h5D. 17h. I9hl0. 2lh20 G Erontenac étudiante de la fin des années 60. se retrou- '®“'’ P^r® C® dernier en perd la sA HURON INC. Ce soir 20hl0 Orchi-stm

raison et va errer dans la montagne . *-• urenestn
Retour vers te futur (3) Améncain 1985.
Comédie fantaisiste réalisée par Robert Ze 
meckis Int Michael J Fox. Christopher 
Lloyd Un adolescent fait l'es-sai d'une ma­
chine â voyager dans le temps II fait ainsi

le» stands sont ouverts sam de 9h â 2lh et 
9h â I8h dim

Conférences et débat»;
.Samedi te 22 mars

Jounét' de production végétale et des vols

9h30 salle 2105 Suiet. Pas si sucrée que ç.i' 
Invité Pt-dro l'biera
lOhJO et 12h.30 salle 2105 Suiet La vie et 
l’oeuvre du frère Mane Vietonn Vidéo 
10h30 salle 3111 Sujet Quand te» plante» 
vivront d'amour et d'eau fraîche Invité 
Philippe Berrosa
Ilh30 salle 3111 Sujet Centre île spéeiali 
sation sur k*» eullurx-s ahntées ik- l'Universi 
lé lavaL Invité Serge Gagnon Gilles Tut 
cotte
13h.30 salle 2105. Sujet. Dépistage en lutte 
intégrée Invité Luc Brodi*ur. agmnome 
I4h30. salle 311 Sujet, Culture des tissus 
végétaux Invité: Yves Ctesjardin»
ISh.lO valle 3111. Sujet: Curiosités â voir au 
Jardin Van den Hende. Invité» J.icques Al 
lard et René Fréchel
IbhJO salle 2105. Eilms sur l’agriculture bio­
logique au Québec et te danger de l'uliliva 
tion des pesticides Animateur. Jean Boulet. | 
membre du mouvement pour l'agncuhurv 
biokigique.
19h salle 3111. Sujet: La réalité agricole au 
QuéNs- '

2: A^la les Schtroumpfs (5) (matinée seule \®pi après une quinzaine d’années pour 
ment Sam Dm. I2h,'((l. ) Pouvoir intime (-) l'enterrement de l'un des leurs qui s'est sui- 
Sam Dm 14h30. I6hl5. 18h, 20h. 21h35. G. ®'4«
Adm $.5.50: $4 i5 14-17 ans. $2 75 age d’or,
$2 50 moins de 14 ans pour chaque film Le diamant du NU (4) Américain 1985. Film

d'aventures réalisé par Lewis Teague Int . . . __ ___
CLAP (2360 Chemin Sainte-Foy, 633-3750) Kathleen Turner. Michael Douglas La suite connaissance de deux adolescents qui de 
Opération beurre de jilnottev (4) Sam. Dm. 4es aventures de Joan et Jack que l’on a viendront plus tard ses parent.v 
I2h3^ 16h. 17h45 G Le kid de Coca Cola connus dans "A la poursuite du diamant Rocking SUver (4) Danois 1983 Comédie 
(4) (Dolby Stereo) Sam. 12h45. I9h30 Dm vert". La jeune femme se rend dans le fief dramatique réalisée par Erik Clausen Int 

''*4 (-) vo.a. -Sam Dm 4'un potentat arabe qui désire qu elle écrive Leif Sylvester Petersen, Enk Clausen. Après 
sfîîsft ^ Gorky Park (4) Sam I4h30 Dim. va biographie Apprenant que ce dernier est la mort d'un compagnon de travail un dé- 
2lh30 14 ans Iiuiflcance (-) v.o.a. Sam un mégalomane dangereux, jack vote à son bardeur quitte son foyer et part à la recher- 
I7h. 21hl5 Dm. I4h.30. 17h 14 ans. The secours che d’un rêve d'adolescent. Il décide de réu-

è^gièi-s -“iam nir les membres d’un groupe qu’il avait
I9h30. 18 ans Papa est en voyage d’affaires Les favoris de la lune (3) Français 1984 Co- formé à 20 ans et de repartir en tournée
(3) Sam. Dm. 21h3(l 14 ans. Le» copain» médie de mœurs réalisée par Otar losselia- avec eux.
d’abord (4) Dm I9h,30. 14 ans, .Adm $3 75, "i- fn* Pascal Aubier. Katja Rupé. Le» Soleil de nuit (3) Américain 1985 Drame
$2 pour les 50 ans et plus et les moins de aventures d’un service de porcelaine de Sé- 

ans vres fabnqué au XVIlle siècle et un tableau
peint au XlXe qui traversent les années 

GALERIES DE LA CAPITALE (3401 des Pou® ve retrouver entre les mains de nou- 
Galeries. 628-2453) Salle 1: L’amour en dou- veaux rches 
ce (4) Sam. Dm 13h. I5h. 17h. 19h. 21 h. G
Salle 2: 1^ diamant du .Nil (4) Sam. Dm The Fourth .Man (4) Hollandais 1983. Drame
13h. I5h0.5. I7hl0. I9hl.5. 2lh20 G Salle 3: réalisé par Paul Verhoeven Int Jeroen
Ran (2) Sam Dm. 14^ 17hl5. 21h.30 G Krabl», Renée ^utendijk. Un écrivain bi- 
(laissez-passer non valide) Salle 4: Trois sexuel accepte de suivre une femme chez lack. Int MervI Streep Robert Redfori Une 

4". eouffin (4) I3hl.5. lôhIS. ®ll® ConstaUnt quelle a pour amant un riche danoise qui a é^usé son cousin
jeune homme qui te fascine, il s’incruste pnétaire d’une plantation en Afrique, en 

Son séjour lui permet de décou- prend le contrôle et continue de U dincer 
vnr que son hôtesse a eu trois mans, tous même après leur séparation 
morts dans des circonstances étranges.

LIDO (Uvis 837-0234). Salle Lévis I. Vampi­
re, vous avez dit vampire ? (4) .Sam. 19h30 
2Ih30 Dm 13h30, 15h30, 19h30. 2lh30. 14 f®'’ Salivé par Michael Apted. Int William jnt 'RÔrând^GiraüirMiïherâm'iënxr'TVm. ans. Salle Etchem.n 2 Cocoon (4) Sam, Hua Joanna Pacula. Dans te parc Gorki, au cé ibaui?» endSaTs œcuœnt un erand Tn 
I9hl5. 2Ih30 Dim I3hl5. I5h30. I9hl5. c®ntre de Moscou, on retrouvé tro« cada- œnerm-^Tà Pafi^ L^rs d^^
21h30 G Adm $.5 $3 50 étud ; $2 moins 'res qui ont été mutilés dans le but d'empé- d’eux, une jeune fille dépose à leur porte un 
de 13 ans et âge d’or cher leur identification. Un officer de police pâmer contenant un béW dont il es7 pi^u
Mirvi ssfKi iT O • . “ lumière sur celte affaire, mémenl te père.
MIDI-MINLIT (252 rue Saint-Joseph est, •„ , , ,,,
522-2828) Je t’offre mon coip» {-) I3h.3.5 4® la nuit (4) Améncam 1984
I6h40. 19h45. Les amours d’une campagnar- d horreur réalisé par Wes Craven
de de New York (-) lôhlO, 18hI5 21h25 18 1^' Heather Langenkamp, Ronee Blakiev. 
ans Adm $5 00 awlovcontes rêvent toutes deux au

I7hl5, I9hI5, 2IhI5 G Adm $5 50; $5 14-17 
ans; $2..50 moins de 14 ans. Pour chaque sal- 
1®.

musical réalisé par Taylor Hackford. Int. 
.Mikhail Ban.-shnikov, Gregory Hmes Isabel 
la Rossellini Un danseur russe qui est passé 
à rOuési depuis une dizaine d’années se re­
trouve en territoire soviétique à lu suite 
d'un atterrissage forcé

Souvenirs d’Afrique (3) Américain 1985. 
Drame sentimental réalisé par Sydney Pol-

Ps* /av ou» rs . homme» et un couffin (4) Français
. T ^ P™?/: Comédie réalisée par Caroline Serreau

et pnx de présence Au 301 rue Racine Lu- 
reltevilte Adm $3
SOIREE PRINTANIfRE SOCIALE DF. 
L’AUVERGN’E Ce soir 2lh Di.sco Guilkitte 
.Sous-sol de l'église. 63.50, 3e ave est. Char 
lesbourg. Adm $4 Rens 626..5060 ou 623 
0725
LA DIRECnON Dl’ CLIB DE MOTONEI- 
GE DE LA JACQUES CARTIER Inc. (an 
cicnnement du Lac St-Joseph) .Soirée de fer 
meture. ce soir 20h30 Hotel-Moul Bon Air. 
Pont Rouge. Rens. 523-6864.
LE CERCLE AMITIÉ RENCONTRE Rens 
647-2019. .Motel Universel. 2300 chemin 
Sainte-Foy. Sam 21h. Soirée dansante avec 
anmalion et prix de présence Adm. $6. $4 
pour les membres

SOIRÉES CANADIENNES tous les sam 
20h30. Orchestre Coco et son ensemble et 
J.P Lavallée à l’accordéon. Animation avec 
Yvan Hardy. Motel Claire Fontaine, 840 rou 
te 365, Saint Raymond de Portneuf. Adm 
$2. Dimanche le 23 mars Grand gala musi 
cal de 13h30 à 21 h. suivi d'une soiree dan 
santé Adm $3

termine te 25 mars

1.A TROIPF DE THÉ.ATRF DF MÉRICI 
présente ce soir 20h La comédie du langage 
de Jean Tardieux .Salte 200 du Collège de 
.Méneu 755 chemin Saint Louis. Entrée libre

LOISIRS

CENTRE SOCIO-CULTUREL ANNE HÉ­
BERT, Ste-Cathenne de la Jacques-Cartier 
Ce soir et demain 20h30 Notre petite ville 
de Thornton Wilder Comédie dramatique 
parésentée par te Conseil Socio-Culturel Si nord du Centre Ville Valcanier ViMap'

FERME ÉQUESTRE OFFRANT DES| 
"SLEIGH RIDE". Située au 146 Rang Sie 
Catherine, .Sami-.SvIvesire. lolbiniéir Ran 
données de deux heures en montagne Bala 
de au son des clochettes Possibilité d’un 
repas canadien au retour. Rens .596-2575

LE VIIXAGE DES SPORTS. Situé à 24km

Denys Garneau en collaboration avec la 
troupe "Te Oul" du collège de Limoiluu 
Adm $6 $5 pour tes membres

MUSIQUE
LES Jtr\ES.SES Ml SICAi,t5 DV CANA­
DA -Swiion Be^uce présentent un concert 
ce soir 20h30 Invitée Quatre fois Smx avec 
Alain Boies. soprano. Bruno Turewn alto

Sentiers de patinage dans un boisé d'une 
distance de 2.5 km Piste de ski de fond de 
50 km et de raquette <te 20 km 16 côtes 
pour la glissade on chambre â air et traîne 
sauvage Service de loration d’équipemenL» 
Ouvert tous tes jours Rens 844-3725.

Cabane â sucre

ERABLIÉRF. FRANCO, roule 277. .Saint 
Henn de Lévis. Repas de rabane (mets ca­
nadiens), musique canadienne, balade en 
traîneau avec chevaux, dégustation ilo lin'

baryton Auditorium du Séminaire de Saint 
(‘«eorges de Beaucc lilé de raquettes et skis. Tous tes jours de la 

semaine Réservations 882 219.3
ENSEMBLE VOCAL ANDRE MARTIN.
Concert avec orchestre. Solistes. Hélène La­
çasse, Dominique Cunon. Céline Morin. Hu­
gues St-Gclais. Claude Duguav et Germain 
de Blois. Direction- André Martin Au pro-

‘•“O* "<'u u»ns '•* neauce «ens France Cro-GALA D’AMATELTIS DE hOiSIQUE CA- Suis^jô îiel t^s^e rheliére (.527 3021) ou Angèle .St Yves (651-
N-^IENNE ET FOLKLORIQUt Dim de fTaC jir$8 .3025 oo 644 35961

tes.

SOIRÉE DE DANSE MODERNE ET CANA- 
DIE.N'NE. Orchestn- Tous les samedis 21h et 
les dimanches 20h. Ldifice de la CSN. 155 
bouL Charest Est Adm. $3. Rens. 647-5858

père.

Vampire, vous avez dit vampire? (4) Amén- 
cam 1985. Drame d’horreur réalisé par Torn 
Holland Int. Chris Sarandon. William Rags

Mh à minuit Orchestre de Martial Morency*. 
Danse canadienne, pnx de présence, souper 
sur place .Sapin d’Or. boul Rochette. Beau 
poa Rens- 831-1583 ou 661-9120

SOIREE DE OA.NSE SOCIALE tous les ven 
dredi» et samedis soirs. Orchestre Rendez- 
vous et animation. Bar des 30-60 Sud 910 
Trans Canada. Lauzon, route 132. Rens. 833- 
3083

LA CORPORATION DF.S AGRONOMF.S DF 
I-A RFGION DF QIT.BFC organise un dîner 
à la rabane â sucre samedi le 5 ou 12 a’ml 
Un conférencier parlera de la commercialisa 
lion des pniduils de l’érahte Celte activité 
aura lieu dans la Beauce Rens- France Cro- 
rheliére (.527 3021)
.1025 ou 644 3596)

PARIS (Place d Youville, 694-0891). Salle I; 'i*"® d’elles est trouvée morte dans sa 
La première aventure de Sherlock Holmes Sa copine essaie de vaincre te
(3) 13h. 15h. I7h. I9h. 2lh 14 ans SaUe 2; ®'’ r»'e
Brazil (2) 12h45. 15h20, Ihh. 20h30 G. SaUe ,
3: Soleil de nuit (3) l.3hI5. I5h45. 18hl5. *'* P*®"* s®“l homme (•) Trance 1981. 
20h45 G Adm $5.50. $3 âge d'or; $2 50 Réalisé par Edgardo Cozannsky. Documen- 
moins de 14 ans pour chaque salle i‘'it>J®cl'L taxé sur te journal parisien

du .soldat romancier et illustré par des ac 
PLACE QUÉBEC (52S-4524)l Salle I: Gung- d’époque
ho (-) Sam Dim I2h45. I4h.50, 16h55. 19h,

même être monstrueux. Peu de temps après, mingué par tes agisse- CLUB DE DANSE POUR PFR.SON’NT.S DE
50 A.’NS ET PLUS DES LOISIRS lAUREN- 
TTENS. .Soirée dansante avec orchestre et 
buffet, ce soir 20h Salle Polvvalenlc de l’é 
cole L’Etincelle, coin Notre Dame et Lucien. 
Adm: $4. Rens: 872-7380

I21h03 G Salle 2: Police Academy 3 (-) Sam 
iDim l,3hl5. I4h55. I6h35. I8hl5. 19h5D. 
|21h3.5 Adm $5 50: $.500 14-17 ans pour cha- 
Ique salle

L'honneur de Prlzzie (3) Américain 1985 
Comédie policière réalisée par John Huston 
Int Jack Nicholson. Kathleen Turner le fil-

menls bizarres d’un voisin, découvre que ce 
dernier est un vampire et qu’il est responsa 
ble de plusieurs meurtre.»

Vigil (-) .Néo-zélandais 1984. Réalisé par Vin­
cent Ward Int Penelope Stewart. Bill Ken- 
Dans une lointaine vallée de la Nouvelle-Zé­
lande une jeune fille de 11 ans dont le père 
vient de mourir observe un intrus qui s'ins­
talle dans une cabane, prés de la ferme Elle 
décidé de te chasser celte année

AU PARRAIN DES ARTISTES. 302 rue La 
Via lé» Schtroumpf» (S) Belgo-américam vigueur. (525-9863). Sam Dim 13h à I6h.30

MUSÉE DU SÉMINAIRE, 9 rue de l’Univer­
sité. Concert interprété par l'Ensemble Nou­
velle-France sur des instruments d'époque 
Avec Louise Courvillc. flûte. Richtrd Paré, 
clavecin. Lorraine Pouliot, viole de gambe et 
Nicole Trottier. violoniste. Auj. I3h et 
I4h30 Entrée libre

DANSE

CHEZ ISIDORE. .5,53 ave Royale. Saint-Jean, 
Ile d’Orléans, Repas canadien, dégustation 
de lire sur la neige, partie de sucre. Réser 
valions 829-2552 ou 829 3809 
CHEZ C. NARERT. St-Sylvesire. Lotbiniére 
Par la route 20 ouest, route Lagueux sud. 
roule 116 ouest et roule 269 sud Réserva 
tion: 831-4167 ou 596-2293 (cabane). Partie 
de sucre avec repas canadien cl ammalion.

CABANE A SUCRE DU PÈRE BAPTISTF. 
Ile d'Orléans. Tire sur la neige, repas cana­
dien. Rens 829 .3496

EXPOSITION

INTEGRATED ARTS GROUP Bardo".
Spectacle plundisciplinaire combinant musi­
que. danse et lumière Chorégraphies de Luc 
Tremblay en collaboration avec le rtimposi 
leur Bentley Jarvis et le "sculpteur de lumi ®®^"'® 829-3455 
ère" Robert ,Mulder. Ce soir 20h Audilonum 
Joseph-Lavergne Bibliothèque Gahricllc- 
Roy. .350 rue .Saini Joseph. Adm $10 $8 
pour les étudiants

CABANE. A SUCRE. JEAN<M(,DE PRÉ­
MONT. A nie d’Orléans â proximité du pont 
de nie (8km). Repas canadien et la tradi­
tionnelle lin- sur l.i neige Réservation né-

teul d’un caïd de la mafia qui est charèé des Conte fantaisiles réalisé en dessins et 19h à 22h. GUle»-André Dionne, céramiste
ov4,-,.i,nn, 1, __1--_ _ animés par Roy Patterson. Un assemblage néo-haïtien. Toute sa collection sera vendue

de cinq épisodes réalisés pour la télévision «u profit de ses 2 enfants handicapés d’Hai

BIENTÔT À QUÉBEC
exécutions de la "famille" tombe en amour
contre son gré avec sa partenaire elle-aussi 
tueur â gages

ISALNTE-FOY (Place Sainte-Foy. 636-0592)
ISaUe I: Pretty in Pink (4) I2h40. I4h20.
Il6h05. 17h45. 19h35. 2Ih20 G Salle 2: ,
■ L’honneur de Prizzi (3) I3hl5. 15h45, Ikhl.ï. ln®P>iricance (-) Britannique 19s5. Comédie 
|20h45.Salle 3: Highlander (•) I2h50. ]4h50, P^r Nicholas Roeg Int Theresa
116h.50. I9h. 21h 18 an.s. Adm $5 50: $5 00 Michael EmiL Tony Curtis La ren
114-17 ans pour chaque salle contre de Manlyn Monrœ et d’Albert Eins-J tein.
jsAINT-ROMUALD (8.‘nM>553) Le jartUn des , . , , _
Imoas (•) I9h30 Contamination (5) 21h Le» c® *“1 <1« Co®* Coli(4) Australien 1985. Co-   

griffe» de la nuit (4) 22h30. 14 ans Adm :$5.. ^aji*®® P" Dusan Makave- Adm $14 50
I $150 étud 14 à 20 ans: $2 âge d’or et 

moins de 13 an»

où le» lutins bleu s doivent continuellement 
se défendre contre te méchant Garcamel

SPECTACLE
INSTTTLT CANADIEN. 42 rue Saim-Sunis 
las. Ce soir 20h30. Rock et belle» Oreiltev

LNUERSITÉ LAV.AL. Théâtre de la cité u- 
nversitaire. Dim. 19h cl 2lh.30 The break­
fast club (4) Adm 13.50. $3 étud U.L avec 
carte validée Adm $3.50: $3 étud UL 
avec cane validée

jev. Int. Enc Roberts. Greta Scacchi. Un ex 
pen en ventes de la compagnie Coca Cola EGLISE ST-ESPRTT. 280, 8o rue Limoïkiu 
se rend en Australie afin d'enquêter sur tes Ce soir 19h30. Evan Joanness. Adm $6 
méthodes de vente.

Description des films 
à l’affiche

Il Dans cette dernière onretrouvait desoeu 
vres de Thérèse Brassard. Muhel Champa 
gne, Jean-Pierre Deschamps. Guy Cauffope, 
Benoit East, Roger Langevin. Madeleine Le 
sage, Guy Paradis, Pauline Ppllctier. Carol 
Poulin. Chnstian Roy et lui-mème Les anis- 
tes seront sur place. A noter panicipation 
spèciale du joaillier Michel Alain Forgucs,

FEUILLE D’ERABLE 9608 houl. Ste Anne, 
Ste-Anne de Beaupré. Rens 827-4648 Mer 
12h.30 â 19h; leu ven. 12h30 â 21h. .Sam 
Dim. lOh à 17h. Oeuvre» sur papier de Mo^ 
nique .Mercier. Se termine le 5 avril

BAR L’A PROPO.S, 598 rue Saint-Jean Ce 
soir 20h37 Le collectif l’Art .Salé présente la 
peinture en direct. 15 peintres produiront " 
en direct" une œuvre onginalc Par la suite, 
un enranteur-performeur-comédien mettra 
les travaux aux enchères Entrée libre

Salon National 
de l'habitation

«U- J UNIVERSITÉ LAVAL. Grand Salon du pa
*’®“Fre de pinottes (4) Canadien villon Maunce Pollack Ce soir 21 h Le Re

(Quél^) 1^5 Comédie fantaisiste réalisée groupement des étudiants latino américains 
par Michael Rubbn. Int. Mathew- Mackav de l’Université Laval en rollaboration avec 
iluk Say-sanasy. Un jeune garçon perd tous te Service des activités socio culturelles pré 
Ste cheveux â la suite d’une grande peur sente Urgence Colombie, un spectacle lati 
Dans un rêve, on lui donne une recette qui no-*méricain Cette soirée vise â recueillir
est la solution à son problème Mai» voilà des fonds pour les rescapés du village Arme-
que ses cheveux n'arrètenl plus de pousser ro. Au programme Musique brésilienne et

--------„ ___ _ „ folklonque d'Aménque latine avec Frédéric
L Amour eo douce (4) Français 1984 Corné- ®*P*.n* ^ 'i*?'**® <T»ff*ire» (1) Yougosla Laforge. Sylvie Do. Lise Wirtamen et Alber
die dramatique réalisée par Edouard Molina- ®® *9“ Comédie dramatique réalisée par to Sanchez. Flamenco et chansons haïtienne ____
ro Int Daniel Auteuil. Emmanuelle Béarl Cm^ir Kusturica. Int. Moreno de Bartoli. avec Alix Renaud et Omar; Chansons d’A PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC, salle des 
Un jeune avocat est mis à la porte de chez Manoklovic. Dans tes années 50. en ménque centrale avec Maiincio Gonzalez promotions, entrée .3 rue de l’Université I.e 
lui par sa femme qui l’a surpris en galante y” <1® su ans vit des Chansons latino-améncaines avec Carlos imaginaire de Molière présenté par
compagnie Diverses circonstances font qu'il aînées difficile» suite â la condamnation de Léon et Svivia Veloso. Adm. $5, $3 étud I®* élèves de la section collégiale du Ftetit
revient, avec sa nouvelle flamme, habiter s®” P^r® comme ennemi au régime. U.L avec carte ’ Séminaire de Québec. Ce soir 20h Adm $2
chez sa femme et son nouvel ami „ , , GRAND-THÉATRE DE QUÉBEC Salle

Pouvoir (•) Québécois 1986 Drame Louis Fréchette Ce soir 20h. Dantelte Don- THÉÂTRE LA BORDÉE, 109I-'/i. rue Saint
L'année des méduses (5) Français 1984 Co- pol'c'cr '«l'-''® P^r Vves Simoneau. Int Ma ce. "Telle que je suis" Avec ses 22 doricet- •’®*'’ 694 %31 après 14h Du mardi au
médie dramatique réalisée par Christopher ’’i® T'fo. Pierre Cura. Un inspecteur de poli- te* et ses 9 musiciens. Specucle de music- 20h.30 Bobépine avec Ginette Guay et
Frank. Int Bernard Giraudcau. Valéne Ka- ®®- ttiampulé par un haut fonctionnaire, en hall Adm $11. $16. $19 Pierrette Robitailte Une comédie capillairs'
pnsky- Une jeune fille de 18 ans qui passe 8*8® un prisonnier pour faire un voL Tout dont les textes sont de Jean François Caron,
scs vancances à Saint-Tropez s'amuse â ®'i‘8'®''"rpan^ et nen ne peut rater, (xiur BIBLIOTHÈQUE GABRIELLE-ROY. 350.rue Jocelyne Corbeil, Larry-Michel Demers!
aguicher les hommes Un seul lui résiste un * inévitable grain de sable vient briser Saint-Joseph est Place du Village Secteur K®h* Dionne. Jacques Girard Ginette Guay! 
dragueur profes-sionneL I engrenage dç, enfants. Auj. I3h30 l*ate vote comme J®»'' Pierrette Robitaille. Deux

, ^ uo oiseau avec Louls Bergeron et scs ma-
Anne TriJter (3) Canadien (Québec) 1986. “ première aventure de Sherlock Hotme» nonnettes du Bout du Monde '» heure de 
Drame psychologique réalisé par Léa Pool '•i Amérteain 1985 Comédie policière réali- spectacle plus I heure d’atelier sur la forme 
Int Albane Guilhe. Louise Marteau. Lucie . P*^ Barrv- Levinson. Int- Nicholas Rowe de l’œuf

Du 20 au 24 mars
Centre municipal des Congrès
Hilton Québec

Horaire Sam lOh â 22h.
Dim Lun lOh à 2lh.
Admission $4. $3,50 étud et âge d’or gra­
tuit pour tes moin-s de 12 ans accompagnés 
d'un adulte

150 exposants réunussant 300 cntrepnses 
Différents kiosques: Le musée de la quin- 
caillene, un aménagement paysager conçu 
par Botanix. les ateliers Ro-.’9a et l’auto- 
construction.

Aussi La maison de la fierté Ro-Na aména­
gée par Ameublement Tanguay 
La cuisine des gens actifs présentée par .Mé 
tro
L'appartement vedette de M. Mme Marcel 
Aubut

Mars

LÉO FERRÉ Ij> .30 mars et te 1er avril Grand 
I héâtre de Québrr Billets en vente

Avril
BLACK SABBATTL 2 avril Colisée de Qué­
bec Billets en vente N.B. CE SPECTACLE | 
EST ANNULE

I.A MELODIE DU BON’HEUR. Le 3 avril 
Palais .Vonicalm Billets en vente

Semaine de l’Agriculture, 
de l’alimentation et de la 
conaommatlon

coiffeuses f mêmes tjui célèbrent leur 40iême 
annnersaire de vie capillaire racontent leurs 
a\entures Se termine te 26 mars

Launer Après la mort de son père, une jeu- ^**'' ^ jeune Watson se lie d'amitié
ne fille quitte son pavs et tout ce qui était *''®^ camarade supérieurement intelli- 
sa vie et se réfugie chez une amie Se ser- F®”* *PP*lé Sherlock Holmes Les deux ado 
vant de son talent de peintre, c'est dans un *®*®*Pi* entreprennent une enquête sur dif 
projet démesuré et complètement fou qu elle fÉeshl* décès mystérieux survenu» dans la 
tentera de retrouver son ideniitA

I SOIRÉE DANSANTE

IMPLANTHÉATRE, 2. rue Crémazie Est 
(angle Salaberry) Réservation (418) 529 
2183 Mar lu sam 20h30 Dim. I5h. I.e 
coeur qui cogne de Larry Kramer dans une 
adaptation de Jacques Lessard et Simon 
Fortin du Théâtre Repère Des hommes.

- .. , CENTRE DES LOISIRS ST-SACRE- <tans leur lutte contre les ravages et les me
Boy meet» girt (3) Drame poétique réalisé ™ rmk (4) Américain 1986 Comédie MENT. .Soirée canadienne, ce soir 20h.30 Au races d'une maladie sans rémission essaient
par Leos Carax. Int. Denis Lavant. Mireille S'îr*'!?'’® P*® Howard Deutch Int 1310 rue Garnier Adm $3 50 Rens 681 <Je trouver un moyen d'alerter l'opinion pu
Pemer Pendant la longue nuit qui précède “P'iy Ringwald. Andrew McCarthy Une 7809 bbque Adm $10. $8 étud et âge <for Pnx

Du 20 au 24 mars
Pavillon Paul-Comtois et pavillon des .Servi­
ce»
Université LavaL 

Différents kiosques
Stands de renseignements généraux Faculté 
des science* de l’agnruliure et de l’alimenu 
tion, l’Ordre des agronome» du Québec. Sta 
gc â la ferme S.MA. la Cinémathèque de l'U 
niversité Laval. Assormtion des étudiants en 
médecine véténnaire

Stands intégrés Multiplication des végétaux. 
Serre et hydmpnme, on j'mfoime pour la 
maison . Production caprne. Du fumier

Stands spécialisés Mini-ferme. Les abeilles 
et l'apiculture: Arénculture, tes additifs ali

JUSTE POUR RIRL 4-5 avril .Salle Alliert- 
Rousscau Billets en vente

MAKOTO OZONE et STEVE SWAl.LOF, te 
12 avril Université laval Billets en vente 
au secrétariat de SA.SC. local 1.3.58, pavillon 
Pollack

CABARET BLEU. Du 15 avril au 10 mai 
Vanétés théâtre. GrandThéâtre de Quéliec 
(Le TridentX Billets en vente

FRANCIS CABREL Du 16 au 20 avril Grand 
Théâtre de Québec. Complet Sup­
plémentaires du 28 et 29 avril

ANDRÉ-PHILIPPE GAGNON Du 17 au 20 
avril; 22 au 25 mai. 4 et 5 juin. 2 au 11 ocL 
Palais Montcalm. Billets en vente

L'ZEB. 18 avril Salle Albert Rousseau 
lets en vente

Bi|.

MICFIEL LEMIEL'X "Solide Salad" Les 22- 
23 avril Salle Albert Rousseau Billets en 
vente.

SOIREE CASINO PEPS. 2.5 avril Université 
t-avil

AVANT LA NtTT_ OFPENBACH de Michel 
Garneau. Par le* ancien* de TFrote nation*- 
te de Théâtre. 2.5-26 avril Billets en vente 
prochainement

mentaires, L agro-alimenuire en Abitibi-Té- ACTOR'S LAB DE TORONTO en coHabora- 
mcseamingue f.lcool M la ronduite automo- mn avec te Théâtre du Contre courant "Le 
bile. Les algues, l’automobile La caféine, la rêve de .Méphisto" 22-23 et 24 avril Ré» 
certification des produits biologiques. Ensila- 833-8831 L'Anglicane

A L’HIPPODROME DE QUEBEC 
SAMEDI — 22 MARS — 13H30

1 ■ TRANCHE DE U SÉRIE DES ÉTOILES - BOURSE 9 000>
2 AUTRES PROGRAMMES: DIM. 23 MARS, 13H30 - JEUDI 27 MARS, 19H30
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Moins de chansons françaises à la radio

Le milieu artistique québécois s’indigne
^ MONTREAL (PC) - Ur>e de­

mi-douzaine d’organismes re­
présentant chanteurs, comédiens, 
auteurs, musiciens et techniciens 
ont dénoncé avec “indignation”, 
hier, la permission donnée aux sta­
tions de radio de réduire de 65 à 55

pour 100 le minimum de chanson 
française qui doit tourner en ondes.

Mercredi, le Conseil de la ra­
diodiffusion et des té­
lécommunications canadiennes 
(CRTC) avait donné ce feu vert aux 
stations AM et, dans le cas des FM,

T’as envie 
d’une trompette,
les Annonces 

classées du Soleil
t’en offrent 

toute une gamme.

’-33U
.ENCAN

'v-' PUMK SANS Msnvi

la possibilité de l'obtenir à certaines 
conditions, comme la promesse d’un 
plan d’aide à la chanson fran­
cophone.

"C’est une brèche inacceptable et 
une insulte aux créateurs fran­
cophones, a déclaré Serge Demers, 
directeur général de l’Union des 
artistes. Nous allons prendre tous 
les moyens normaux et accessibles 
pour que la décision soit renversée."

Rappelant qu’en 1973 la pro­
portion exigée éUit de 75 pour 100 
(de 6h à minuit), le chansonnier 
Pierre Létoumeau estime que "le 
CRTC suit une pente dangereuse, 
même si nous sommes dans une 
meilleure situation qu’en France” 
(où des stations font tourner jus­
qu’à 90 pour 100 de musique vocale 
anglophone).

En 1980, la proportion a été ra­
menée par le CRTC à 65 pour 100 
Puis plaidant les temps durs, la 
mode rock et "dance music”, la 
station CKOl-FM, de Verdun, ob­
tenait en 1983 de baisser à 55 pour 
1(X). Depuis, le CRTC a rejeté toute 
requête pour descendre plus bas.

Outre rUDA, les organismes 
“pro-65 pour 100” sont la Société 
professionnelle des auteurs-compo­

siteurs du Québec, la Guilde des 
musiciens, l’Union des écrivains 
québécois, la Sardec, le Syndicat 
des techniciens du cinéma du Qué­
bec et l’Association des réalisateurs 
et des réalisatrices de films du Qué­
bec.

Au plan individuel, des in­
terprètes comme Daniel Lavoie, 
Mane-.Michèle Desrosiers et Lucien 
Francoeur prenaient part à la confé­
rence de presse

Ils espèrent notamment que le 
ministre fédéral des Commu­
nications, Marcel Masse, convain­
cra le cabinet Mulroney de ren­
verser la décision du CRTC. Entre­
temps, le regroupement compte dé­
fendre son point de vue en au­
diences publiques du CRTC, pré­
vues pour mai.

Pétition
Sous le titre SOS Chanson, les 

protestataires ont expédié à M. 
Masse une pétition signée par plus 
de 2,300 artistes et artisans de­
mandant le maintien du quota de 65 
pour 100 de chanson française.

Entre juillet et décembre 1985, les 
signataires avaient répondu en re­
tournant à rUDA une carte af­

franchie. En plus de défenseurs 
"évidents” comme Félix Leclerc, 
Paul Piché, Michel Rivard et Ray­
mond Lévesque, on trouve des si­
gnataires qui chantent aussi en an­
glais comme René Simard. André 
Philippe Gagnon et Judi Richards.

Copie de la pétition a été trans­
mise à la ministre des Affaires 
culturelles Lise Bacon et à André 
Bureau, président du CRTC.

A l’argument des radios bais- 
seuses de quota voulant qu’il n’y ait 
pas assez de chanson française dis­
ponible sur le marché. Pierre Lé­
toumeau répond que “c’est une si­
tuation qu’elles ont elles-mêmes

créée. Elles n’osent pas miser sur la 
différence québécoise en chanson.”

"De toute manière, ces pour­
centages sont plus ou moins sur­
veillés par le CRTC, a-t-il diL Alors 
moins de chanson française tourne, 
moins de producteurs de disques 
sont intérêts et moins d’auteurs 
se sentent encouragés. C’est un cer­
cle vicieux”

Et SI un 33-tours en français a la 
chance de tourner aux FM CKOl, 
CKMF et CHOl (de Québec), ajoute 
Létoumeau, “ils ne prennent qu’une 
chanson sur 10, la plus évidente, 
celle qui correspond le mieux à leur 
son améncain.”

LE MARDI 
1er AVRIL 1986 

à 9h30
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appel d’offres
La \ ille de Beauport demande de.s soumissions pour des travaux d aqueduc, 
d’égout et de voirie pour deux projets

Contrat A - Hue Ste<'hristine (Dossier a C205-36)
Contrat B - Rue Doyon (Dossier $ C204-62)

Les soumissionnaires intéressés pourront se procurer les plans, devis et formules 
de soumission au bureau des consultants de la ville. HALLISSEY. ASSELLN & 
DAIGLE LNC.. 285. chemin Ste-Foy, Québec GIR 1T5. moyennant un dépôt de 
50.00$, non remboursable, pour chacun des deux projets
Chaque soumission devra être accompagnée d'un chèque de garantie de dix pour 
cent (10%) du montant de la soumission ou d'un cautionnement de soumission. 
Chaque soumission devra être accompagnée des lettres d'intention prévues au ca­
hier des charges et exigées au devis particulier.
Us soumissions .seront reçues par le soussigné à l'Hôtel de Ville, 577, avenue Roya­
le. Beauport. jusqu'à .seize heures ( 16h00). heure locale, le lundi H avril 1986 
Toutes les soumissions seront ouvertes publiquement le même jour, en présence 
des intéressés, à compter de seize heures ( 16h00). dans la salle du Conseil 
La Ville de Beauport se réserve le droit de n'accepter ni la plus basse, ni aucune 
des soumissions et de rejeter toute soumission non conforme 
Donné à Beauport. ce 20 mars 1986

Le Greffier de la ville
 J.VCQl ES SIMONEAL. o.m.a.

appel d’offres
La Ville de Beauport demande des soumissions pour le .sciage de chaînes de rues 
Ces soumissions devront être transmises au bureau du greffier de la Ville de Beau­
port, 577, avenue Royale, avant 16 00 heures, le mardi 8 avril 1986. Ces dernières 
seront ouvertes publiquement le même jour, en la sali* du conseil de la Ville de 
Beauport. 577, avenue Royale. Beauport. a 16.00 heures, en presence des intéres­
sés
Elles devront être placées dans les enveloppes spéciales, fournies à cet effet et por­
ter une inscription indiquant l'objet de la soumission
On peut se procurer les formules de soumission au bureau du directeur adjoint des
Travaux publics, situé au -115. boulevard Raymond. Beauport
Toute soumission doit être accompagnée du dépôt de garantie mentionné au devis
La Ville de Beauport se réserve le droit de n'accepter ni la plus bas.se. ni aucune
des soumissions et de rejeter toute soumission non conforme
Donné à Beauport. ce dix-neuviéme jour du mois de mars mil neuf cent quatre-
vingt-six

Le Greffier de U ville 
JACQl E.S SIMONEAL'. o.m.a.

K.i\ inoiul. (.luiboi. 
(■k*.* 1 .ifîiril,(i,it>ii()ii liiL.

Synd-c

CWAD.L
PROVINCE DE QL EBEC 
DISTRICT DEQl'EBKC 
No 200-U-(XXI169-865 
No Surintendant 02918.1

LOT 2

f 01 R SI PERIEl'RE 
(en matière de faillite)

Dans l affaire de la faillite de 
(iKR,-\RD CUI.LI.N INC. corporation légalement 
constituée ayant son siège social et principale 
place d'affaires au 75. Ire Rue nord. MONTMA- 
GNY (Québec) G5V 3L8

DEBITRICE
DEMANDE DE SOUMISSIONS

Avis est par les présentes donné que des soumis.sions cachetées .seront reçues 
par le syndic soussigné à son bureau, au hHS, rue St.,Iean. suite 200 Québec 
IQuebec), le ou avant le mercredi 30 avril 1986 à 11 00 heures pour I achat des 
lots sui\ anis en bhx* ou en lois s^*parés
t sine de montage pour fabrication de meubles entiéremenl mécanisée, équipée 
de convoyeurs à grav ité suivant les chaînes de montage jtisqu à l'expedition 1 e 
tout étant plus amplement dé-crit aux lots suivants
I.tIT 1 l'sine de fabrication de meubles de haute qualité située dans le quar 

lier industriel de la \'ille de Montrnagny. face aux quais d'emharque 
ment du chemin de fer pour l'expedilion de la marchandise Cet im 
meuble commercial en brique, béton et tôle galvanisée d'environ 
l.ôO.fXX) pieds carrés est situé sur un terrain d'environ 275 (K)0 pieds 
carrés, sis au 75. Ire Rue nord. Montmagny Des informations supplé­
mentaires relativement aux désignations cadastrales, etc . de I immeu 
ble concerné seront soumises sur demande aux personnes intéressées 
(sujet à hypothèques)
EV.AI.I ATION MCMCIPALK s 1,231,000.00
A- Camion ( hevrolet 1980 avec boite fermée en aluminium n s 

C170EA-110,32H9 
(sujet à diverses charges)
VALEL R APPROXI.MATIVK s 12,000.00
Chariot élévateur diesel B-18 1972. rapacité 18.000 livres 
(sujet à diverses charges)
V ALEI R APPRÜ.XIMATIVE s 10.000.00
(hanot élévateur électrique pour entrep<^l •Lansing . capacité 
5 000 livres a\ er chargeur 
(sujet à diverses charges)
V.ALKCR APPROXIM-XTIVL $8,000.00
( hanot élévateur a gazoline ' Hyster ' 1970. capacité 10.000 livres 
(sujet à diverses charges)
VAI H R approximative $9,000.00
Tracteur (Hiver " 19.57 avec souffleuse et pelle, camion Kord 1969
équipé |«iur le déneigement, souffleuse à neige • Toro " 1132 pour
••ntretien
' sujet à diverses charges ï
VAl.EI R APPROXIMATIVE S 3.KI8I OO

l.qiiipemeni de débitage de b-ns incluant scie Diehl colleuses 
IxMin et I et I, , plan-Ul* dbra.Mf lOOHP, scie à joints etc 
(sujet a diverses charges)

EL'R APPHOXIM \TIVE 
4tachinerie spécialisée [nuit le débitage 
deux faces, machines à joints, etc 
(sujet à diverses charges)

AI.El R APPROXIMATIVE 
Machines pour moulures, moulureuses 
(sujet à diverses charges)
VALEfR APPROXIMATIVE ,
ot-o" P'?.'"*®’' 'Réluant encolleuses. presse à vapeur, génératrice 
RE Rayboon . jtres.se 10 tonnes, etc 
(sujet à diverses charges)
VAI.EL R APPROXIM ATIVE ,
Machines à tenons, encolleuses de bandes, scie, corroveur etc(sujet à diverses charges)
VALEUR approximative; $ 194 900 00
Toupies défonceuses, perceuses mulliples, sableuse .30-,30 • 'Time Sa- 
ver . scie a angle moulureu^p manuplle. etc 
(sujet a diverses charge's »
valeur APPROXIMATIVE $ 177.-400 00

LOT 11

LOT 12

LOT 13

LOT 14

LOT 15

LOT 16

B

D

E.

LOT 3

LOT 4

LOTS

LOT 6

LOT 7

LOT H

Rav

S 14.1.600 00 
incluant éhouteuses. planeur

■ Mallison' et
$ 97 .100 00 

"Diehl" etc

$ 79.400.00

Sableuses verticales 48". ciseaux élévateurs, etc.
( sujet à diverses charges)
VALEUR APPROXIMATIVE $ 35.800.00
Chambres à peinture 'Devilbis''. étagères, ciseaux et table élévateur, 
plate-forme hydraulique de chargement, etc.
(sujet à diverses charges)
VALEUR APPROXIMATIVE: $ 50.100.00
Chambres à peinture 'Devilbis". incluant également .système conven­
tionnel et sans air. fours de séchage, convoyeur "Jervis", etc 
( sujet à diverses charges )
VALEUR APPROXIMATIVE $ 86,800.00
Divers équipements d'assemblage et pré-assemblage comprenant sa­
bleuses verticales, horizontales et circulaires, cloueuses automatiques, 
serres de montage, établis et outillages, compresseurs à air. etc 
( sujet à diverses charges )
VALEUR APPROXIMATIVE $ 19.4.800.00
Compresseur à air. tour automatique "Mattison . scie circulaire, outil­
lage d entretien, machines à souder électrique et au gaz, tours à machi­
nerie. profileuse de tête et couteaux “York '. etc 
(sujet à diverses charges)
VALEUR APPROXIMATIVE $ 75.700.00
Ma(^hinenes diverses et surplus composés de sableuses, tours, toupie, 
chaîne de débitage, appareillage électrique, etc 
(sujet à diverses charges)
VALEUR APPROXIMATIVE ., 78.500.00
Materiel et pièces de réparation pour outils, équipements et machines 
en magasin ainsi que plusieurs outils manuels 
(sujet à diverses charges)
VALEUR APPROXIMATIVE j 92,000.00
.Mobilier et équipement de bureaux incluant, calculatrices, photoco­
pieurs. machine à traitement de texte A K S., machine comptable "Bur- 
rough . table à dessin, étagères, bureaux, chai.ses, coffre de sécurité 
etc.
(sujet à diverses charges)
VALEUR APPROXIMATIVE $ 37.300.00

Toutes les soumissions, accompagnées d un choque usé de 5% du montant de 
la soumission pour le lot I et de 15% du montant de la soumission pour les au* 
très lots, devront être rachetées et. sur le recto de l'enveloppe, la mention sui­
vante devra être inscrite "SOUMISSION DE GERARD COLLIN INC '. et de- 
vront être livrées au bureau du syndic à ladres.se précitée avant la date et 
I heure fixées pour l'ouverture des soumissions
I.adite ouverture des soumissions se fera au bureau du syndic devant les sou- 
niissionnaires présents

INSPEfTION DES ACTIES
l4's lots 1 à 16 pourront être inspectés le jeudi 27 mars 1986 de 
9 00 heures à 17 00 heures, les mardi et mercredi 8 et 9 avril 1986 
de 9 00 heures à 17 00 heures au 75. Ire Rue nord Montmagny 
(Québec)
E’our de plus amples informations concernant les lots 1 à 16 
V euillez communiquer avec M Mario V'augeois, du bureau du syn­
dic, au numéro (418) l*>47..3078
De plus, des visites pourront etre également fixées sur rendez- 
vous en communiquant avec M Mario Vaugeois 

Les soumissionnaires .sont invités à assister à l'ouverture et à l'annonce des 
soumissions reçues le mercredi .30 avril 1986 à II 00 heures au bureau du syn­
dic soussigné
l4- syndic ne s engage à accepter ni la plus haute ni aucune des .soumissions

AiTRE.S (ONDITIONS ET RESERVES SE RAPPORTANT 
A LA VENTE DES BIENS

Le détail des conditions et réserves se rapportant à la vente des biens pourra 
être obtenu lors de la visite des actifs ou au bureau du syndic Ces conditions et 
réserves font partie intégrante de l'appel d'offres et il est de la responsabilité 
de chaque soumissionnaire d’en obtenir une copie

Daté de Québec, ce 20 mars 1986

888. rue Sl-Zean 
Bureau 200 
QUEBEC (Québer) 
GIR 5116

JEAN-GERMAIN III OT. LU U. 
SYNDIC aux biens 
de Gérard Collin Inc 
BUREAU DE 
RAYMOND. C HABOT,
KAE ARD. GAGNON IN( „ 
Syndic

_______ •( /-'.g*
Le Roiond Morcovi ------

Lâ copie d une pétition signée per plus de 2,300 artistes et artisans a 
été transmise à la ministre des Affaires culturelles. Lise Bacon et à 
André Bureau, président du CRTC,

Lise Bacon juge 
inopportune ia 
décision du CRTC

4 MONTREAL (PC) — Selon la 
ministre des Affaires culturelles Li­
se Bacon, la décision du CRTC de 
la^r descendre à 55 pour 100 le 
minimum de chanson française en 
ondes est décevante et “apparaît 
inopportune en regard de l’éut de 
ce secteur”.

Hier, dans un communiqué, Mme 
Bacon a déclaré: “Je comprends mal 
qu’un organisme fédéral, chargé de 
protéger la culture canadienne dont 
celle du Québec, prenne une ini­
tiative qui aille dans le sens cont­
raire”.

Elle ajoute que le gouvernement 
du Québec a déjà beaucoup investi 
dans la chanson et que le geste du 
CRTC “risque d’affecter lour­
dement ce secteur”.

Le marché domestique limité, 
“l’envahissement toujours plus im­
portant des produits étrangers, 
améneams surtout, et la disparité 
des moyens de diffusion des mu­

siques anglaise et française placent 
nos créateurs et interprètes dans 
une situation difTicile”.

De plus, la ministre accorde “tout 
son appui” à l’Union des artistes et 
aux organismes qui dénoncent la 
décision du CRTC.

Comédie musicale
Par ailleurs Antoine Godbout, 

porte-parole de la ministre, a révélé 
que le projet de comédie musicale 
du producteur montréalais Alain Si­
mard venait d’être accepté par les 
fonctionnaires idoines.

Ce projet met en vedette Nanette 
Workman, entre autres, et recevra 
une aide de $265,000 du MAC, 
conformément à un programme 
créé l’an dernier par Clément Ri­
chard, prédécesseur de Mme Bacon. 
La comédie musicale doit être pré­
sentée au Spectrum, au prochain 
Festival international de jazz de 
Montréal.

KMG Poissant Richard-Thorne Riddell
CofT'C‘*it>'fc» agfeéi- Crianered Accoi>rT<intb

APPEL D’OFFRES
FRAUSAIR INC.
328, boul. Rochette 
BEAUPORT(QUEBEC)
G1C1A2
DENIS PICARD, en sa qualité d agent du Trust Royal, le Fiduciaire en vertu d un 
acte de fiducie exécuté par FRAUSAIR INC demande par la présente, une offre 
d achat pour les actifs décrits ci-dessous
Des soumissions cachetées, portant clairement sur I enveloppe la mention 'SOU­
MISSION - FRAUSAIR INC '. et accompagnées d un cheque vise représentant 
20% de la soumission, seront reçues au bureau de Tagent Denis Picard, a/s Pois­
sant. Richard. Thorne Riddell. 410. boulevard Charest est, suite 5(X) (Quebec) GlK 
8G3. jusqu au 7e jour d avril 1986. à I5h00 heures pour Tâchât des actifs suivants 
en bloc ou par lot UNE SOUMISSION EN BLOC DOIT INDIQUER LA VALEUR AT 
TRIBUEE A CHACUN DES LOTS

DESCRIPTION DES ACTIFS 
LOTI:

VALEUR
APPROXIMATIVE

ayant une superficie de

LOT II:

LOT III:

LOT IV: 
LOTV:

LOT VI:

BATIMENTS ET TERRAINS
a) Bâtiment construit en 1970 

33.608 pi car .
b) Bâtisse, entrepôt, ayant une superficie de 8,970 pi car,

Les bâtiments sont ériges sur les lots 890 plie, superfi­
cie de 254.410 pi car

MACHINERIE
Comprenant de l'équipement de métallurgie 
EQUIPEMENT DE MENUISERIE 
Comprenant machines a edge, sableuses machines a 
coller, etc.
MATRICES DIE 
ROULANT
a) Honda Prelude 1985
b) Datsun Pick-Up 1984
c) Roulotte motorisée 
MOBILIER DE BUREAU

LOT VII: INVENTAIRE
a) Matières premieres consistant en des tissus de la bou 

lonnerie. peinture, acier divers acier en feuilles et de la 
quincaillerie

LOT VIII: PRODUITS PRE-USINES A L ENTREPOT 
LOT IX: OUTILLAGE

VISITE DES ACTIFS
Les actifs pourront être examines a la place d affaires, le 25e jour de mars 1986 en 
tre 9 00 heures et 16 00 heures ou sur rendez-vous en communiquant avec ma 
dame Suzanne Bedard a (418) 529-3721 au bureau de I agent 
Des copies de I inventaire pourront être obtenues sur demande au oreaiabie

CONDITIONS DE VENTE
Les conditions de vente seront fournies lors de la visite des actifs ou peuvent être 
obtenues au bureau de l'agent Les conditions de vente font pâme intégrante de 
chaque offre de soumission ef la responsabilité en incombe à chaque soumission­
naire d'obtenir une copie des conditions de vente de I agent

OUVERTURE DES SOUMISSICJNS
Tous les soumissionnaires sont invités a assister à l'ouverture des soumissions au 
bureau de l'agent, le lundi le 7 avril 1986 â 15h00. heure officielle de I ouverture des

S 450 000

555 000

61 000 
350 000

13500
6000

25000
16418

285258 
262 743 
20 014

soumissions
QUÉBEC, ce 19e jour de mars 1986

BUREAU DE:
POISSANT RICHARD 
THORNE RIDDELL 
410, boulevard Charest est 
Suite 500 (Québec) 
G1K8G3

DENIS PICARD 
AGENT DU FIDUCIAIRE
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“Bardo”, la meilleure 
chorégraphie de la saison
♦ si vous ave/ rate la VSiwin Hp Kipn k.imniA 1^ ^1.   t _ «j<     ♦ si vous ave/ rate la saison de 

danse moderne a Quebec, parce que 
vous n’etes pas un mordu, ou si vous 
l'ave/ suivie mais en êtes un peu 
déçu. ••Bardo" est pour vous! C’est

bien simple, c'est la meilleure piece 
de l'annee! Deux des trois represen­
tations sont déjà passées, mais il 
vous reste celle de ce soir. 20hü0. a 
l'auditorium Lavergne de la Bi­
bliothèque, place Jacques-Cartier.

jibson ue Nrtnetu- 
ptjur w ^dîl'stdIrt’

les Annonces 
classées du Soleil.

647-33U

par Regis TREMBLAY

Bardo ". c'est la danse apres la 
mon. C'est aussi le nom de la phase 
de transition entre le décès et la réin­
carnation. selon le Livre des mons 
tibétain. De ce theme surnaturel. Luc 
Tremblay a imagine une chorégra­
phié proprement hallucinante, avec 
l'aide de Robert Mulder, pour la con­
ception visuelle, et Bentley Jams, 
pour la musique. Cette pièce de près 
d'une heure est la piece de resistance 
du spectacle, il va sans dire

Vous croyez que tout cela est

PROPHttT.XIRI-.

APPEL D’OFFRES
AGRANDISSEMENT ET REAMENAGEMENT 

DE L'ECOLE ASSOMPTION
128 00. boule\ard Lacroix 
S.\l\T-(;FOR(iK.S-KST 

Bcauce (Québrc)
(.5Y tM6

ARt HlTKt TK

IXOKMKl RS KN STRl ( Tl RK.
KN A>1KNA(;KVIK\T KXTKRIKl R. 
t\ MK( A MOI K t)KS .SOLS:
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Commission scolaire des Krables 
11600. boulevard l.arroix
sai.nt-<;eorues-kst
Beauce (Québec) 
liSV 11,2
Boily. Baillargeon. architectes 
ll.AlS. Ire .Avenue 
SA I NT-tiEüHGES-EST 
Beauce (Québec)
(;5Y2C7
Fortin. Berberi. (jagné & As.sociés 
ISZ.'i. boulevard Dionne 
SAINT-tiEORGES-üUE.ST 
Beauce (Québec)
(;5V 3W 2
Guy I,abbé & Louis Dion, inc 
11415. Ire .Avenue 
.SAINT-GEORGES-EST 
Beauce (Québec)
G5Y 2C7

Commission scolaire des Erables, propriétaire, demande des soumissions pour 
fagrandissement et le réaménagement de la partie existante de l'école A.s.somption si­
tuée au 128 00. boulevard Lacroix. Saint-Georges-Est. Beauce.
Seuls sont autorisés à soumissionner pour l'exécution des travaux, les entrepreneurs de 
construction au sens de la Ixii sur la qualification des entrepreneurs de construction 
(L.R Q . chap Q-I ) qui ont leur principale place d'affaires dans la province de Québec. 
Les plans, devis documents contractuels et autres renseignements pourront être obte­
nus au bureau de l'architecte, contre un dépôt de cent dollars (100,00$) qui sera rem­
boursé au soumissionnaire s'il remet les plans et devis en bon état, dans les trente (30) 
jours qui suivent l’ouverture des soumissions.
Les .soumissions devront être accompagnées d'un chèque visé au montant de quatre- 
vingt mille dollars (80 000.00$) à l'ordre du propriétaire, la Commission scolaire des 
Erables, ou d'un cautionnement de soumission, établi au même montant, valide pour 
une période de quarante-cinq (4.5) jours de la date d'ouverture des soumissions. Cette 
garantie de soumission devra être échangée à la signature du contrat pour une garantie 
d exécution des obligations pour gages, matériaux et services. Lorsque ces garanties 
sont sous forme de cautionnement, le montant de chacune d'elles correspond à 50% du 
prix du contrat et lorsqu elles .sont .sous forme de chèque visé, le montant de chacune 
d'elles correspond à 10% du prix du contrat
Les soumissions, dans des enveloppes cachetées et adressées au soussigné, seront reçues 
au Centre administratif de la Commission scolaire des Erables situé au 116(X). boulevard 
Lacroix, Aille Saint-Georges-Est. Québec (JSY 1L2 jusqu'à quatorze heures, heure en vi­
gueur localement, le quinziéme jour d'avril mil neuf cent quatre-vingt-six (15 avril 
1986) pour être ouvertes publiquement au même endroit, le même jour et à la même 
heure
Les entrepreneurs soumissionnaires sont responsables du choix des sous-traitants, tant 
pour leur solvabilité que pour le contenu de leur .soumission
Toutes les soumissions devront être faites conformément aux dispositions du réglement 
sur les subventions à des fins de construction ( R R Q . 1981. c A-6. r 29) du 21 septembre

Le propriétaire ne s'engage à accepter aucune des soumissions reçues
iQvRji-r 1- K^néral
19864)3-1 <  Patrick Rodrigue

plutôt morbide'’ Nenni. fcn fait, cette 
vie après la mort réunit tous les 
phenomenes et toutes les passions de 
l'autre existence, la nôtre Bien plus, 
tout y est exacerbe, magnifie... et jus­
tifié! Cette danse de mort donne son 
sens à la vie' Plus qu’un chorégraphe 
imaginatif, Luc Tremblay est un 
visionnaire'
Entre le linceul et la lange

A voyager ainsi entre la fin et le 
renouveau, entre le linceul et la 
lange, le speclateur est constamment 
sur le qui-\ive Quel passionnant iti­
néraire visuel et spirituel! Une ex­
perience unique rendue possible 
grâce a la con\3ction. a la foi de cette 
magnifique troupe de jeunes dan­
seurs, particulièrement Lucie Bois- 
sinot, Chantal Côte et Roger Sinha.

Lucie Boissinot, pour sa sou­
plesse qui sait tout exprimer avec 
acuité. Chantal Côte, toujours aussi 
inspirée dans les corps-a-corps. Rog­
er Sinha, pour son solo d'une vio­
lence parfaitement contrôlée.

APPEL D’OFFRES
CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE QUEBEC 
No Cour 200-11 -000039-860 
No Actif: 028874 
N/D; 793
Dan* l'analra da la fallllta de.

COUR SUPERIEURE
(en matie/e de laiiiiie)

Lot a 1

Lot a 2

Lot a 3

ROBERT BEDARD
3125, boul Laurier
Sainte-Foy (Uuebec)GtW2Zb üebileur '

DEMANDE DE SOUMISSIONS
Avis est par les présentes donne que des soumissions sous pli cachele accompagnées 
d un cheque vise représentant au moins 15% du montant de la soumission tau a l'ordre 
du syndic seront reçues au bureau de ce dernier le ou avant le 27 mars 1986 a 14 00 
heures pour I achat des actifs suivants

Deacrlpuon Valeur appro.lmaUy.
Pontiac Lemans 1980 76 000 Kilometres
(libre de liens) 4 I50$
Aspirateur de marque Kirby
Modèle Heritage 1984 , ^qq,
Renault Alliance 1983 Limited 
(libre de liens) tuvit

INSPECTION ®
Les lots ci-haut décrits pourront être examines le 24 mars 1986 de 9 00 heures a 17 00 
heures, a la Station-service L Bedard, 2831 boul Laurier, Sainte-Foy üue (angle do

OUVERTURE DES SOUMISSIONS
Les soumissionnaires sont invites a assister a I ouverture et I annorKe des soumissions 
au bureau du syndic, le 27 mars 1986 a 14 (X) heures
Les soumissions devront être scellees et porter sur l enveloppe, la mention lisiblement ins­
crite "Soumission Re ROBERT BEDARD en faillite

CONDITIONS ET RESERVES SE RAPPORTANT A LA VENTE DE BIENS
Le detail de corxlitions et reserves se rapportant a la vente des biens pourra être obtenu 
au bureau du syndic Ces conditions et reserves tont partie intégrante de I appel d ottres 
et il est de la responsabilité de chaque soumissionnaire d en obtenir une copie 
Les personnes désirant des renseignements additionnels sur les items décrits sont pnees 
de communiquer avec M Gerard Frechette tel (418)658-5564

MAHEU NOISEUX INC 
Syndic-Liquidaleur
1195. avenue Lavigerie, Sainte-Foy (Québec)
Tél : (418) 658-5564
EDOUARD RICHARD, CA,, SYNDIC

Maheu 
Noiseux Inc.
Syndic-Liquidateur

S.iinî»' h»\ 
i.W 4\ i

l ,i\
■(

AVIS
Ire publication

PriMie/ avis que Ja<;qiies Montminy. 1()6.
2H3. St Fabien de Ponel (Montmagnyï 

(30K 2JO. titulaire du (des) permis de ua- 
inionnaiîe en vrac numerofs) Q-508-578- 
<K)1A pour la rejfion 0:i. sadr(;ssera a la 
Commission des Transports du Quebec pour 
obtenir le transfert de son (ses) permis, en 
faveur de Pierre Pare. 282. av Ruel. Beau- 
port (Montmorency)ülC 2G3
Tout interesse a ladite requête peut porter 
opposition ou intervention dans les cinq (5) 
jours qui suivent la deuxieme publication 
dans CP journal a Commission des Trans- 
jxjris du Quebec. 585. bon! Charest est 
QuebecGlK 7W5

Appel 
d’offres

B btoquêtDet No 86-503

TRAVAUX ELECTRIQUES ET MECANI­
QUES ET
INSTALLATION D'UN GROUPE ELEC­
TROGENE D URGENCE 
Pour le 14 avril 1986. avant llhOO. 
heure locale
Toutes les conditions de cet appet d offres 
sont contenues dans le document qm est 
disponible pour exarnen et qui peut être 
obtenu contre un paiement rx3n rembour­
sable de 100$ et d un autre paiement de 
500$ retournable servant a garantir la re­
mise des documents à Loto-Ouebec Ces 
montants sont payables sous forme de 
cheque vise ou mandat établi a l ordre de 
Loto-Ouebec du lundi au vendredi entre 
9h et 16h a 
Loto-Québec
Service de l'approvIalonnemenL 
19e étage
500, rue Sherbrooke ouevt 
Montréal (Québec)
H3A 3G6
Les soumissions devront etre accompa­
gnées d un cheque vise ou d un caution­
nement de sixjmission de 15 000$ et 
d une convention relative a l emission d un 
cautionnement d exécution au montant de 
50% de la valeur du C(Xitrat le tout paya­
ble a Lpto-Ouebec et remboursable sous 
condition
Seules les personnes sociétés compa­
gnies et corporations ayant un bureau 
d affaires au Quebec sont admises a sou- 
missionoer
Il est a noter qu une visite survie d une 
seance d inforrriation aura lieu le 4 avni a 
9 00 heures
Loto-Ouebec ne s engage pas a accepter 
la plus basse ou toute autre soumission re­
çue
Toute information peut être obtenue 
auprès du soussigné au numéro (5i 4) 
282-8000
Serge Ouellette
Chef de l'approvitlonnement
Ëmis I© 22 mars 1986

Conseil de la santé et des services sociaux 
de la région de Québec (03)
525. boulevard Hamel, Québec GIM 2S8 (418) 529-5311

AVIS D’INTÉRÊT PUBLIC
CONSULTATION DES GROUPES SOCIO-ÉCONOMIQUES

DE LA RÉGION 03

La ministre (je la Santé et des services sociaux nommera sous peu, par écrit, 
pour un mandat de trois ans, deux personnes au conseil d’administration de cha­
cun des établissements publics de santé et de services sociaux de la région 03, soit:

les centres hospitaliers, 
les centres d’accueil,
les centres locaux de services communautaires (CLSC) et 
le Centre de services sociaux.

À cet effet, les groupes socio-économiques du territoire desservi par chacun de 
ces établissements sont invités à soumettre des candidatures au Conseil de la 
santé et des services sociaux de la région de Québec.

DATE LIMITE: Le 15 avril 1986.

Des dépliants explicatifs, des formulaires de candidature ainsi que des listes d'éta­
blissements sont disponibles auprès des responsables des groupes socio­
économiques. à la Direction générale de chacun des établissements ainsi qu’à 
la Direction des services administratifs du Conseil de la santé et des services 
sociaux de la région de Québec

Pour de plus amples renseignements, s’adresser au responsable des élec­
tions, Monsieur Jude Bourke au:

Conseil de la santé et des services sociaux 
de la région de Québec (03)
525, boul. Hamel — aile H 
Québec (Québec)
GIM 2S8
Tél.: (418) 529-5311

Par: M Jean-Yves Légaré, Directeur général CRSSS-03

\
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0-15

Illuminations
La mise en scène est complexe et 

spectaculaire, mais jamais outran- 
ciere: tout tombe pile, tout est justifie 
Pour couronner le tout, la pièce pro­
fite grandement des images et éclair­
ages fantastiques de Robert Mulder 
Des illuminations dans tous les sens 
du mot

Il faut dire cependant que ce 
même Mulder est moins convaincant 
dans son "show de diapos " intitule 
"To the wall'’. D’ailleurs, le public a 
de la difficulté a accepter cette sorte 
d'intermede. dans un spectacle de 
danse Mélanger les genres est tou­
jours dangeureux

N'oublions surtout pas 'Faces’’, 
le solo de Lucie Boissinot, qui danse 
avec... une valise! Cet exercice de 
style est très orignal, donc jamais en­
nuyeux. De quoi mettre en valeur le 
corps élancé de Lucie Boissinot, 
forme au ballet. La technique classi­
que, c'est quelque chose, tout de 
même'#

t

JC .
S.

ME.
'.'«s. ^ .'J

■ fy . . Le koieh. Jocque» Oe*i
Lucie Boissinot et Luc Tremblay en grande forme dans ‘‘Bardo” 
en fin de semaine, à l auditorium Lavergne. place Jacques Car­
tier. Ce soir, dernière representation.

1.

CONSEIL MUNICIPAL 
ORDRE DU JOUR DE LA SÉANCE DU 

24 MARS 1986
Priere
Ralifrcation du proces-verbal de la seanco du Conseil municipal icnun li 10 
mars 1986

2. - Presenlation de tous les documents lettres et requêtes adresses au Conseil
3. - Ha('()()it du directeur i),-neral et des chefs de service
4 - RAPPORTS DU COMITÉ EXÉCUTIF
112 - Modilication au bail emphytéotique intervenu entre la Ville de Oueber cl l.i 
Cooperative d habitation "Sous mon Toit " de Quebec le ? mai 1985 afin d y m 
dure une partie du lot 437 du cadastre de la paroisse de StHoc h Nord
113 - Serviture de tolérance accordée en laveur du lot 435 5/3 du cadastre de la 

Saint-Roch-Nord propriété de monsieur Maurice Uumont sur le loi
435-59 ptie du même cadastre (emprise de la rue Ozanami
114 - Nomination de Monsieur Yves Marchand a litre do directeur interimaue du 
Service Technique
115 - Transmission a la Commission de protection du ternloirc aqncolo du üueh'>( 
d une demande de monsieur Leopold Paquet relative a I alienation et a l utilisation 
a d autres fins que l'agriculture d une partie du lot 1001 du cadastre de la paroisse 
de Saint Ambroise-de la Jeune-Lorelte, division d enregistrement de Quêter.
116 - Approbation de la description et du classement de remploi de (iremier ope 
râleur aux télécommunications au Service de la protection contre I incendie
117 - Approbation de la description et du classement do I emjiloi do préposé a la 
signature des baux a I Office municipal d habifafion de Ouebei
118 - Approbation des descriptions et du classement des emplois de commis (sys 
terne informatique) de commis (paie et entrees de données) et de commis au re 
nouvellement des baux a l'Office municipal d tiabitation de (Juebec
119 - Approbation des descriptions et du classement des emjilois d agent dos ser 
vices aux requérants et d agent des services aux locataires a I Office municipal 
d habitation de Quebec
120 - Ad)udication de contrat à la firme Trottoirs et Ctiaines Pilote inc con< ornant 
I exécution de travaux de branchements d aqueduc et d eqoul pour la ivriodo 
s etendant du 1 er avril 1986 au 30 mai 1986
121 - Adjudication de contrats a diverses entreprises concernant la Icvee des con 
teneurs a ordures
122 - Autorisation de procéder a la mcxlificalion do certaines appropriations bud 
gétaires dans le dossier "reseau routier et gare inlermodalo ' et do transferer a 
des mémos remboursement certains frais relatifs au terminus d autobus et a I edi 
fice a bureaux lors de la signature d ententes a col etfet
124 - Vente par la Ville a la lirme PBL Metal inc d un immeuble connu et désigné 
comme étant le lot 2360-39 du cadastre de la paroisse de Saint Sauveur pour un 
montant de 106 524 00$
125 - Vente par la Ville a la firme Techno-Metal inc d un immeuble connu cl desi 
gné comme étant le lot 2360-27 du cadastre de la paroisse de Saint Sauveur pour 
un montant de 38 833 85$
126 - Adjudication de contrats a diverses entreprises pour la fourniture et la pose
de melanges bitumineux la scarification le reprolilaqe a cfiaud et le planarie a 
froid, durant I exercice financier 1986 ' ’
127 - Adjudication de contrat a la firme Trochaines inc pour I execution des tr.j 
vaux de réfection du Carré d Youville, phase terminus d autobus secteur Lsl pour 
un montant de 594 384 40$
128 - Contrat de services professionnels devant intervenir entre la Ville do Que 
bec. la ministre des Affaires culturelles et l.a lirme F thnolech me on vue do l.j reali 
e?*1820®'Lide intitulée La fonction commerciale a Place floyalo entre t 760

adoption en premiere lecture du projet de reglement 3146 
adoption en premiere lecture du projet de reglement 3163 

• Depot pour adoption en premiere lecture du projet de reglement 3166
132 - Prise d acte et approbation du rapport financier de la Ville de Quebec pour 
I exercice financier se terminant le 31 décembre 1985
133 • Dépôt pour adoption en deuxieme lecture tel que mcxlifie du proie! de re 
qlement3159
134 - Adjudication de contrats a diverses entreprises pour la fourniture de produits 
d tevrage de fonte et en tuyau de P V C au cours de Texercice financier 1986
135 - Adjudication de contrat a diverses entreprises pxjur I exécution de divers tra 
vaux d artericulture devant être executes dans la Ville durant les exercices finan 
ciers 1986 et 1987
136 - Résiliation de contrats intervenus entre la Ville et la firme Entretien d edifices 
yarennes inc concernant I entretien ménager du Centre récréatif Lucien Borne et 
du Centre récréatif Ferland

PROJETS DE RÉGLEMENTS POUR ADOPTION EN IRE

3146 - Autorisant une entente avec la Ville de Charlesbourg et la Corporation mu 
nicipale de Lac-SI Charles relativement a la fourniture d eau potable 
3163 - Autorisant une entente avec la Ville de Lorelteville relativement a l'utilisa- 
tion (te conduites d aqueduc et d égout sanitaires et la construction d infrastructu­
res additionnelles
3166 • Décrétant la poursuite du programme de subvention établi par le reqlemenl 
. l'exécution de divers travaux do nature capitale au coùi de
4 243 uOO 00$. la Vijle devant défrayer une part de 1 931 500 00$ compte tenu 
d une suteention de 2 312 000 00$ qu elle doit recevoir ainsi qu un emprunt ne 
ressaire à celle tm u . .
® * ADOPTION^fNALE*” PROJETS DE RÉGLEMENT POUR

3152 - Modifiant le reglement 2454 Concernant I urbanisme dans les districts 
Champlain St Roc h/St-Sauveur et Limoilou(x)
3154 • Concernant l'ouverture de la rue des Brumes et le proloriqemenl de U rue 
des Branches (X)
3156 - Concernant la fermeture d une partie de Tavenue Chauveau et I elaroisse 
ment du boulevard I Ormiere (x) ^
3160 ■ Coricernant Touverture de la rue Place de Beaumarchais (x)
3^61 • Décrétsnt I acQuisiîion (j6 gré a gré ou par expropriation eje rJiverse^ pro- 
pnêtés pour des fins municipales ainsi qu un emprunt de 650 000 00$ necessaire 
a cette fin (x)
3162 • Décrétant la prolongation de I imposition d une réserve pour fms publiques 

' aménagement d un parc public dans les secteurs Les Saules et Neuf
chatei (x)
3164 • Décrétant un emprunt de 1 200 000$ afin de défrayer tes coûts d acqu'Si 
tion d un immeuble ainsi qu une partie des coûts d acquisition des immeubles re 
quis pour tins de reserve foncière et d habitation en vue de Tetablissement d une 
collectivité niteyeiie appelée Lebourgneuf dont I acquisition a ete decretry. par 
le reglement 2267 (X) c.,
(x) Pour leur adoption en deuxieme lecture, il taut la majorité absolue des mem 

bres du Conseil
7. - INTERVENTIONS DES MEMBRES DU CONSEIL
8. - AVIS DE MOTION
9. - MOTION Concernant la tenue d une séance du conseil municipal dans le

O ^ '-'’’’oilou au Sujet du projet d épuration des eaux usees de la

10. -PÉRlODE DE QUESTIONS ET DE RÉPONSES
1 - Réponses a donner à (tes questions posées lors de searKes antérieures
2 - Maiieres^ant fait I objet de Tavis prfivu a l article 6 3 2 du reglement

numéro 2711 ^
11. -CLOTURE DE LA SÉANCE

NB II pourra être aj(x/ié a ou enieve de cet ordre du jour toute maiiere ou 
sujet qui recju'ert I approbation du Conseil si les circonstances le justi­
fient '

___ , -, Le Greffier de la Ville
Québec le 21 mars 1986 Antoine Carrier, avocat
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TOUT, TOUT, TOUT,
Toute la semaine dans

LE SOLEIL

nos spécialités
LUNDI:

TOUT, TOUT, TOUT,
SUR L’AUTOMOBILE

MARDI:
TOUT, TOUT, TOUT,

UR LA MODE

MERCREDI:
TOUT, TOUT, TOUT,

SUR LA CONSOMMATION

JEUDI:
TOUT,TOUT,TOUT,

SUR L'ÉCONOMIE

VENDREDI:
TOUT, TOUT, TOUT,

SUR LA TIN DE SEMAINE A QUÉBEC

Vous slmez LE SOLEIL du ssmedl 
Vous l’aimerez tous les iours...même le dimanche

ABONNEZ- VOUS

EIL
647-3333

* Pour I extérieur de la région de Québec, composez le numéro sans frais: 1-800-463-2838 
Heures d’appel: 7h à 17h30 - Samedi et dimanche: 8h à 12h

I


